
C A H I E R 

Montréal, 
mercredi 10 mal 
1995 Actualités 

Éditorial 
Opinions 
Arts et spectacles 

Le procès Barnabe laissera subsister bien 
des interrogations, admet la Couronne L'EXPRESS 
Y V E S B O I S V E R T 

ès l'ouverture hier du procès des 
cinq policiers accusés de voies de 

fait graves sur la personne du chauffeur 
de taxi Richard Barnabe, le ministère 
public a annoncé que le procès laisse­
rait subsister bien des interrogations et 
que la tâche du jury ne serait pas facile. 

Me Jean Lortie, l'avocat de la Cou­
ronne dans cette affaire, a fait cette 
mise en garde hier matin, à la première 
journée du procès présidé par le juge 
Benjamin Greenberg, de la Cour supé­
rieure. 

Le juge a rappelé aux sept hommes et 
cinq femmes que la Couronne a le far­
deau de démontrer la culpabilité des 
cinq accusés, des policiers de la CUM 
qui font face à trois accusations com­
munes : voies de fait graves, voies de 
fait causant des lésions corporelles et 
avoir infligé des lésions corporelles illé­
galement a Richard Barnabe. 

Le juge Greenberg a insisté sur le fait 
que les verdicts doivent être individua­
lisés et non l ' ob je t d'un «package 
deal ». Ainsi, il se pourrait qu'un accusé 
soit reconnu coupable et les quatre au­
tres acquittés. Autrement dit, même si 
les cinq policiers subissent leur procès 
ensemble, ils doivent être jugés « sépa­
rément ». 

Après le mot d'introduction du ma­
gistrat. Me Lortie a résumé la preuve du 
ministère public. 

Les voies de fait, a expliqué Me Lor­
tie au jury, c'est l'emploi de la violence 
ou de la force contre une personne sans 
son consentement. 

« Là où le procès se complique, c'est 
que les policiers ont le pouvoir, de par 
la loi, d'appliquer la force contre une 
personne sans son accord, dans une cer­
taine limite », a dit Me Lortie, situant 
immédiatement le coeur du débat. 

Une des questions centrales sera donc 
de savoir si la force utilisée par les poli­
ciers, ce soir-là, était à l'intérieur des 
paramètres de la loi. 

Dans la soirée du 13 décembre 1993, 
les cinq accusés étaient de service au 
poste 44, dans le nord de l'île de Mont-

Deux fuis plus de 
consultations mais 
un mandat réduit? 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

LF administration Bourque pourrait 
multiplier les instances de consul­

tation à l'échelon des quartiers, mais en 
leur retirant toute possibilité de discu­
ter de l'aménagement urbain. 

C'est en tout cas ce que recommande 
la Commission du conseil sur la révi­
sion des procédures de participation et 
de consultation publiques, présidée par 
la conseillère Claire Saint-Arnaud. 

La commission, composée majoritai­
rement de conseillers de Vision Mont­
réal, propose en effet de créer entre 16 
et 22 conseils consultatifs de districts et 
de conserver les neuf conseils consulta­
tifs d'arrondissements. 

Si cette recommandation est retenue, 
le budget prévue pour la consultation 
doublerait. En 1994, le budget des Con­
seils consultatifs d'arrondissements était 
d'environ 800 000 $. 

Les conseils consultatifs de districts 
auraient comme mission d'étudier les 
requêtes des citoyens, d'informer les ci­
toyens sur les politiques de la Ville et 
de permettre aux Montréalais de poser 
des questions aux élus. 

Quant aux Conseils consultatifs d'ar­
rondissements, leur rôle consisterait à 
étudier les impacts budgétaires et autres 
questions qui n'ont pas été précisées. 

Enfin, la commission envisage la 
création d'une commission itinérante 
pour consulter les citoyens sur l'aména­
gement urbain. 

« La nouvelle structure de consulta­
tions publiques, si elle est retenue par 
l'administration municipale, signifiera 
finalement que le citoyen de Montréal 
aura moins de pouvoir que dans la plus 
petite municipalité du Québec puis­
qu'on lui enlève la possibilité d'agir sur 
son environnement », a commenté M. 
Richard Théorêt, vice-président de la 
commission et représentant du RCM. 

En effet, comme Montréal n'est pas 
astreinte à la loi 125 sur les référen­
dums municipaux, la seule possibilité 
qui reste aux Montréalais d'être consul­
tés consiste à inscrire dans la Charte de 
la Ville des mécanismes compensatoi­
res. 

M. Théorêt craint qu'en confiant à 
une commission itinérante tout le volet 
de l'aménagement urbain, on éloigne 
davantage les citoyens des prises de dé­
cision qui les concernent, ce qui risque 
d'engendrer des confrontations avec les 
promoteurs de projets. 

C'est d'ailleurs son intention de pré­
senter dès ce soir, lors de la poursuite 
des travaux de la commission, une pro­
position pour créer une entité sembla­
ble à l'ex-Bureau de consultation de 
Montréal , en t i té composée de gens 
compétents qui assureront la consulta­
tion sur les grands projets de la Ville, 
comme par exemple le plan d'aménage­
ment du mont Royal. 

Des 89 intervenants ou organismes 
qui ont produit des mémoires devant la 
Commission du conseil sur la révision 
des procédures de participation et de 
consultation publiques, il ressort que 
les Montréalais tiennent toujours aux 
mécanismes de consultation selon un 
mode de fonctionnement statutaire, ré­
gulier, accessible et connu de la popula­
tion, même s'ils reconnaissent la néces­
sité de simplifier les procédures. 
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L'agent Michel v a d e b o n c o e u r L 'agent Manon c a d o t t e 

réal. Il s'agit de Manon Cadotte, 25 
ans ; Pierre Bergeron, 41 ans ; André 
Lapointe, 31 a n s ; Michel Vadebon­
coeur, 31 ans, et Louis Samson, 32 ans. 

Poursuite 
Ce soir-là, la police de la CUM est 

appelée à venir arrêter un individu qui 
a fracassé la vitre d'une église. Des poli­
ciers se rendent sur les lieux, mais le 
suspect démarre sans les attendre. 

Il s ' ag i t de toute év idence d'un 
fuyard, dit Me Lortie, car cet individu 
se sait poursuivi par les policiers. Une 
poursuite s'engage dans les rues de 
Montréal, en direction nord, et elle 
prend fin à Laval, dans l'entrée de la 
maison de Raymond Barnabe, un frère 
de la victime qui est policier à la CUM 
( mais qui n'a rien eu à voir avec l'opé­
ration policière ). 

Pendant la poursuite, le nombre de 
policiers impliqués va croître sensible­
ment. Finalement, c'est un groupe im­
posant de policiers qui va procéder à 
l'arrestation de Richard Barnabe, de­
vant la maison de son frère. 

« Il est certain que l'arrestation ne 
s'est pas faite sans heurts », a expliqué 
Me Lortie. 

Richard Ba rnabe , qui a fait une 
« chute » lors de l'arrestation, saigne. 11 
est emmené dans une cellule du poste 
44. 

Sur cette partie de l'événement, « cer­
taines circonstances demeureront dans 
la pénombre », a admis Me Lortie : « Il 
n'est pas évident que tout ce qui s'est 
passé sera mis en preuve devant vous. » 

Pas d'urgence 
Quoi qu'il en soit, des témoins vien­

dront dire qu'Urgences Santé a été ap­
pelé assez rapidement. Barnabe a été 
examiné brièvement, et les infirmiers 
ont jugé qu'il n'y avait pas d'urgence à 
ce moment-là. Mais à la demande des 
policiers , Urgences Santé a décidé 
d'hospitaliser Barnabe. 

« On parlait alors d'un cas de psy­
chiatrie ou d'un problème de toxicolo­
gie », a dit Me Lortie. 

C'est après cette décision que les cho­
ses se gâtent. Mais comment exacte­
ment ? 11 semble qu'on ne pourra le sa­
voir parfaitement. 

La porte du bloc cellulaire ( la partie 
du poste de police où sont les cellules ) 
n'est pas ouverte tout le temps, et ce 
qui se passe derrière n'est pas toujours 
clair. 

«Certaines personnes témoigneront 
de leurs perceptions ; certaines ont en­
tendu des bruits », a annoncé Me Lor-, 
tie. 

Ce qu'on sait, c'est qu'à un moment 
donné, dans la nuit du 14 décembre 
1993, un ambulancier d'Urgences Santé 
s'est rendu à nouveau auprès de Barna­
be. Le pouls du chauffeur de taxi, dans 
la cellule, était fuyant, et son coeur 
s'est même arrêté. Une réanimation a 
été pratiquée sur place et les ambulan­
ciers ont immédiatement transporté le 
patient à l'hôpital Saint-Michel, à un 
coin de rue de là. Rapidement, Barnabe 
a été transféré à l'Institut neurologique 
de Montréal, car on craignait — avec 
raison — des dommages au cerveau. 

Barnabe est toujours dans le coma. 

Points d'interrogation 
« Il y aura beaucoup de points d'in­

terrogation. Le procès va tenter de ré­
pondre à ces interrogations. Mais il est 
peu probable que nous réussissions à ré­
pondre à toutes. Y compris les interro-
Eations du point de vue médical », a dit 
Me Lortie. 

« Votre tâche ne sera pas facile. C'est 
dans l'analyse, dans la compréhension 
que vous pourrez découvrir le verdict 
qu'il faut rendre », a-t-il dit en conclu­
sion. 

Deux témoins « techniques » ont été 
entendus ensuite. Claude Asselin, 44 
ans, technicien en scènes de crime de la 
Sûreté du Québec, qui a fait des plans 
des différents lieux, et qui a pris des 
photos. 

M. Asselin a dit que du sang a été re­
trouvé au plafond, sur la vitre et sur la 
banquette du véhicule qui a transporté 
Barnabe au poste de police. Il a photo­
graphié Barnabe à l'hôpital et a consta­
té qu'il avait des ecchymoses au visage, 
sur les bras et les jambes. 

Dans les vêtements de Barnabe, les 
policiers ont découvert un feuillet pa­
roissial et deux livrets Prions en Église . 

Daniel Trudeau, 41 ans, de la SQ lui 
aussi, a également pris des photos des 
scènes. 

Le procès se poursuit ce matin au pa­
lais de justice de Montréal, où plus de 
20 reporters suivent l'affaire. 
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Les qua t re policiers de la famil le R o y . en grande conversat ion avec le chef Jacques Duchesneau : Marie-Claude, qui v ient 
de prêter serment ; son père Claude, sergent-détect ive au service des renseignements ; son oncle Y v a n , du poste 55. ain­
si que son grand-père. A imé . 86 ans, qui a pris sa retraite en 1969. 

Chez les Roy, on est policier de père... en fille 
ÉRIC TROTT1ER 

Toute pe t i t e , Marie-Claude Roy 
jouait toujours à la police et aux 

bandits. Et c'est toujours elle qui faisait 
la «c police ». Normal, puisque chez les 
Roy, on est flic de père en f i l s . . . et 
maintenant de père en fille. 

Marie-Claude est restée petite ( elle 
mesure cinq pieds quatre pouces ), mais 
la jeune femme de 21 ans fait tout de 
même partie du plus récent contingent 
de policiers temporaires qui ont prêté 
serment hier devant le directeur du ser­
vice de police de la CUM, Jacques Du­
chesneau. 

« l'ai toujours voulu faire le métier 
de mon père, raconte-t-elle. J'étais un 
garçon manqué dans le temps ; rien 
d'autre ne m'intéressait. Faut dire que 
j'avais plus qu'un modèle ! » 

En effet : son père, le sergent-détecti­
ve Claude Roy, de la section des rensei­
gnements de la police de la CUM, a 
toujours été heureux dans son métier, 
même après 30 ans ; son oncle, Yvan 
Roy, est lui aussi policier à la CUM, au 
poste 55 ; enfin, son grand-père Aimé, 
86 ans, est un ancien inspecteur de la 
police de Montréal qui a pris sa retraite 
en . . . 1969! 

Le seul obstacle qui aurait pu empê­
cher Marie-Claude de franchir les gran­
des portes de la police est sa taille. 

« Mais quand ils ont aboli les restric­

tions de grandeur, ma décision était 
prise, dit-elle. Tout ce qui a suivi, les 
cours, la formation, l'entraînement, a 
été plutôt facile. » 

On peut dire que Marie-Claude en 
mange, de la police : « J'ai la piqûre ! 
Tout me fascine dans ce métier. J'ai tel­
lement hâte de procéder à mes premiè­
res arrestations, mes premières enquê­
tes . . . » 

Comme ses collègues qui ont prête 
serment hier, l'agent Roy suivra durant 
trois semaines une formation spéciale 
avant de se retrouver au poste 22, à 
Verdun, à la fin du mois. 

Dans ce contingent de 165 policiers 
temporaires ( ils ont un contrat de six 
mois en poche ) , on retrouve 44 fem­
mes, 16 membres de « minorités visi­
bles » et 39 pol iciers provenant des 
«communautés cu l tu re l l es» . Égale­
ment, plusieurs fils et filles de policiers, 
des frères et même . . . deux jumeaux 
identiques ! 

Le maire Pierre Bourque leur ^ ; ou 
haité la b ienvenue en leur pai lant 
d ' a m o u r . . . et de l'engagement qu 'ils 
ont pris « afin d'assurer l'harmonie qui 
doit exister entre les hommes et les 
femmes de nie de Montréal ». 

« Nous comptons sur vous ; le maire 
de Montréal compte sur vous », a décla­
ré M. B o u r q u e , avan t d ' a jou te r : 
« Montréal est une ville extraordinaire, 
une lie extraordinaire, une société fragi­
le remplie de diversité. Cette d^versin 

est notre richesse, mais ça peut aussi 
devenir un obstacle. Essayons ensemble 
de bâtir une ville humaine. » 

Plus terre à terre, le chef Duchesneau 
a parlé à ses recrues de la criminalité 
complexe qui les attend, mais aussi du 
travail de relations humaines qu'ils au­
ront à accomplir : « Vous devrez vous 
adapter aux différents interlocuteurs 
auxquels vous ferez face. Vous devrez 
répondre à leurs besoins spécifiques. 
Vous aurez aussi à rassurer des victi­
mes, chaque fois en vous disant : voilà 
une personne à qui on vient de jouer 
un sale tour. Quand vous serez appelés 
sur un autre événement, vous devrez 
laisser des éléments de solution durable 
à ceux que vous quitterez. » 

Le chef Duchesneau a également par­
lé du respect de « tous » les citoyens : 
« Je vous demande de faire chaque ar­
restation en gardant la tête froide, en 
conservant la dignité des gens. Imagi­
nez que vous arrêtez le père ou la mère 
l'un a m i . . . » 

Le chef de police n'a pas caché à son 
contingent qu'il ne pourra peut-être pas 
les garder à son service, à la fin du con­
trat de six mois, en raison de sévères 
restrictions budgétaires à la CUM. 

« Mais je vous garantis que les poli­
ciers qui agissent aujourd'hui I titre île 
temporaires seront les premiers sur la 
liste d'embauché de permanents », a 
conclu le chef, fort applaudi par ses 
troupes. 

DU M A T I N 

URGENCES SANTÉ 
• Un deuxième tour de scrutin sera 
finalement nécessaire pour élire le 
nouveau président du Rassemble­
ment des employés techniciens am­
bulanciers du Québec ( RETAQ ), le 
syndicat qui représente les employés 
d'Urgences Santé, aucun des quatre 
candidats en lice n'ayant réussi hier 
à obtenir la majorité absolue. Claude 
Lemay, le président intérimaire du 
syndicat, et Yvon Doré, technicien 
ambulancier à Laval, ont mérité une 
place pour ce nouveau tour qui se 
conclura le 1 e r juin prochain. 

VISITE ACCORDÉE 
• Jocelyne Champagne, cette mère 
de famille originaire de Baie-Comeau 
qui aimait mieux passer deux ans en 
prison que de ramener leur fille de 
huit ans à son père qui s'en était vu 
confier la garde légale, pourra désor­
mais avoir un accès limité à l'enfant. 
Le juge Ross Goodwin, de la Cour su­
périeure, vient en effet d'accorder à 
la mère un droit de visite par mois, 
d'une durée de trois heures. Le juge 
maintient l 'ordonnance qu'il avait 
émise, en avril 1994, comme quoi le 
père exerçait seul l'autorité parentale 
sur Carolyne ; mais l'homme devra, 
dorénavant, transmettre à son ex­
épouse tout rapport médical, bulletin 
scolaire ou évaluation écrite concer­
nant la fillette, qui est handicapée. 

CORPS CALCINÉ 
• Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec ont écarté hier l'hypothèse 
du suicide dans le cas du corps calci­
né découvert dimanche dernier dans 
un champ situé à Maricourt, une pe­
tite locali té voisine de Valcourt . 
L'autopsie, réalisée par la Direction 
des expertises judiciaires à Montréal, 
a révélé que le cadavre est celui 
d'une jeune femme de 18 à 25 ans, 
mesurant 1,60 m et pesant 45 kg. 
Aucune trace de blessure n'a été 
trouvée sur le corps de la victime, 
qui serait morte par asphyxie. Le ré­
sultat de l'analyse toxicologique ne 
sera connu que dans quelques semai­
nes. Les personnes qui détiennent 
des informations sont invitées à com­
muniquer avec la SQ au ( 819 ) 564-
1212. 

PARTI DES MONTRÉALAIS 
• Jérôme Choquette, candidat a la 
mairie de Montréal l'automne der­
nier, a demandé hier au Directeur 
général des élections, Pierre-F. Côté, 
le retrait d'autorisation du Parti des 
Montréalais. Cette formation dirigée 
par M. Choquette n'a recueilli que 13 
p. cent des suffrages exprimés en no­
vembre et, pour cette raison, n'a pas 
droit au remboursement de ses dé­
penses électorales. En outre, ses deux 
élus ont récemment abandonné le 
parti, si bien que l'on se trouve pré­
sentement dans une situation finan­
cière pour le moins précaire. 

HOMME RECHERCHÉ 
• Un individu de Verdun, Edouard 
Savard, 27 ans, considéré par la Sûre­
té du Québec comme dangereux, est 
activement recherché relativement à 
un vt)l qualifie survenu le 10 avril à 
La Présentation, dans la région de 
Saint-Hyacinthe, où un couple âgé a 
été battu et attaché. Le suspect, qui 
serait armé, mesure cinq pieds et 
huit pouces et pèse 150 livres. Lors 
de l'événement, trois individus s'en 
étaient pris au couple. Un des mem­
bres du trio, Stéphane Labrie, 28 ans, 
qui serait également armé, s'est éva­
dé le 3 mai du Centre de détention 
de Saint-Hyacinthe. L'enquête est 
menée par l'Unité des crimes contre 
la personne de la SQ à Montréal. 

L'AIL DES BOIS 
• Les inspecteurs du ministère de 
l 'Agriculture, des Pêcheries et de 
l 'Al imentat ion du Québec ( MA-
PAQ ) surveilleront désormais la ven­
te d'ail des bois dans les établisse­
ments commerciaux du Québec. À 
cette fin, une entente est intervenue 
entre le ministère de l 'Environne­
ment et le MAPAQ, qui a accepté 
que ses inspecteurs des aliments agis­
sent comme inspecteurs de la flore et 
appliquent le Règlement sur l'ail des 
bois dans les établissements qu'ils vi­
sitent. 

NOUVEAU PARTI À ST-HUBERT 
• Le Directeur général des élections 
du Québec . Pierre-F. Côté, vient 
d'autoriser un nouveau parti politi­
que à Saint-Hubert, Option Saint-
Hubert. Le chef est Claude Leblanc 
et son représentant officiel est Clau­
de Ferland. 

MORT D'UN PRÉVENU 
• Les policiers de l'Escouade des cri­
mes majeurs de la SQ sur la Côte-
Nord ont termine leur enquête sur 
les circonstances de la mort d'Alain 
Michel. 25 ans. trouvé pendu dans 
une cellule du centre de détention de 
Sept-Iles, le 17 avril dernier. Il avait 
été incarcéré la nuit précédente, à la 
suite de voies de fait, par les mem­
bres du service de la sécurité publi­
que Vashat-Maliotenam. Tout indi­
que que malgré des rondes régulières 
effectuées par le personnel a Tinte-
rieur du centre de détention, l'hom­
me se serait pendu a l'aide de ses 
bas. 
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À l'ombre du référendum 
Dans tout le vent de spéculations qui a précédé le dépôt 

du premier budget péquiste, on s'est souvent demandé 
si le ministre Campeau, à l'occasion de ce moment politi­

que important pour le gouvernement Parizeau. présenterait 
un budget référendaire. 

La réponse est oui. Le budget qu'a dévoilé, 
hier après-midi, le ministre des Finances. Jean 
Campeau, est un budget référendaire. Mais 
pas dans le sens primaire du terme. Le minis­
tre n'a pas multiplié les cadeaux et n'a pas dé­
rapé, comme l'a fait, par exemple, son prédé­
cesseur libéral. André Bourbeau. avec son 
infâme brouillon de l'an dernier. Malgré le dé­
bat constitutionnel qui pèse sur notre vie poil-
tique et économique, Jean Campeau a présen­
té un document honnête dans l'ensemble et 

fiscalement responsable. 
Mais il est évident que l'échéance référendaire a Imposé de 

sérieuses contraintes, qu'elle a amené le ministre Campeau a 
lire un discours truffé d'allusions à la souveraineté et de dé­
nonciations du régime fédéral e t surtout, qu'elle l'a amené à 
remettre les vraies décisions à plus tard. 

C'est ainsi que nous avons en quelque sorte eu droit à deux 
discours du budget. Le premier, qui porte sur l'année en cours, 
est assez efficace, mais superficiel. Le second, pour l'an pro­
chain et pour dans deux ans, est semé d'embûches et entouré 
d'inconnues. 

Commençons par le budget de cette année. Jean Campeau a 
réussi à surprendre tout le monde en annonçant une significa­
tive réduction du déficit, qui passe de 5,7 milliards, l'an dernier, 
à 3,975 milliards, pour 1995-96. En passant en dessous du seuil 
magique de quatre milliards, le ministre réussira sans doute à 
amadouer les marchés financiers. Il Indique aussi que son gou­
vernement prend très au sérieux la question de la dette et du 
déficit. C'est là un message important et rassurant. 

Cela étant dit, pour arriver à ce résultat, le ministre a choisi 
la voie de la facilité. En gros, le gel des dépenses de la prési­
dente du Conseil du Trésor, Pauline Marois, a ramené le déficit 

de 5,7 à 5,0 milliards. L'autre milliard, le ministre Campeau est 
allé le chercher exclusivement du côté des taxes, en frappant 
les entreprises, surtout par le biais d'une hausse de la taxe sur 
le capital et de la contribution aux services de santé, et aussi 
en resserrant la perception fiscale et la chasse aux activités 
souterraines. 

Il n'y a rien de scandaleux à taxer des entreprises qui sont 
mieux traitées que dans les provinces voisines, d'autant plus 
que cette hausse de leur fardeau fiscal est temporaire. Mais s'il 
y avait un défi, relevé partout ailleurs au Canada, c'était bien de 
réussir à réduire le déficit sans compter sur la béquille de la fis­
calité. Ce défi n'a pas été relevé. 

Sur le plan politique, ce budget réussit toutefois à ne pas 
nuire au gouvernement Parizeau dans ces mois qui précèdent 
le référendum. H ne touche pas directement les simples ci­
toyens, et il cible les entreprises qui, nous le savons, ne consti­
tuent pas le bassin d'appui traditionnel aux forces du OUI. 

Et cette image de sérieux est renforcée par une série de me­
sures limitées sur l'emploi, sur le nettoyage du régime fiscal et 
surtout sur une fusion réelle entre la TPS et la TVQ, qui élimine­
ra les aberrations du régime actuel. 

Mais ce discours du budget laisse presque entier le défi de la 
lutte contre le déficit. À la fin de cette année, le déficit, si les 
prévisions sont justes, sera encore à 3,975 milliards, il faudra al­
ler chercher presque deux milliards et demi de plus pour at­
teindre l'objectif que le gouvernement péquiste s'est lui-
même fixé, soit de ramener à zéro le déficit des opérations 
courantes en deux ans. Et là. on nage dans l'inconnu. 

À ce point, même s'il n'est pas souhaitable de mêler la politi­
que et les finances publiques, nous sommes forcés de faire 
une digression de nature référendaire, parce que le discours 
de M. Campeau nous y oblige. 

La thèse du ministre, c'est qu'avec ses hausses de taxes des 
entreprises et des compressions d'un demi-milliard, en 1996 et 
en 1997. il réussirait à régler le problème du déficit. Mais le 
budget fédéral, dit-il. qui réduit les transferts sociaux aux pro­
vinces. Impose un manque à gagner d'un milliard, l'an pro­
chain, et de 2,5 milliards, dans deux ans, qui compromet les ré­
sultats qu'il aurait sinon obtenus. 

Et ce sont ces compressions fédérales qui forcent M. Cam­
peau a prendre d'autres mesures : des réductions additionnel­
les de 725 millions, dans deux ans, et. surtout, une hausse de 
un p. cent de la TVQ, dès l'an prochain. Si Québec sabre tant et 
s'il taxe les citoyens, affirme M. Campeau, c'est la faute du gou­
vernement fédéral et on peut éviter ce sort funeste en choisis­
sant la souveraineté. Amen. 

Le raisonnement est d'une rare inélégance et repose sur des 
bases Incroyablement fragiles, il est vrai que le budget fédéral, 
avec son pelletage de déficit, fait mal au Québec. Mais le bud­
get exagère grossièrement cet impact, avec des calculs qui fri­
sent la malhonnêteté intellectuelle, et passe sous silence le fait 
que huit autres provinces, toutes aussi touchées, ont avalé la 
pilule. 

Mais si on oublie cette Inévitable génuflexion à la cause, qui 
en fait n'a pas sa place dans un budget, Il n'en reste pas moins 
que M. Campeau envole deux messages. Le premier, c'est qu'il 
n'est pas capable d'arriver à son objectif sans taxer les ci­
toyens. Et le second, c'est que son gouvernement ne semble 
pas avoir la moindre Idée de la façon dont il s'y prendra. Le 
budget prévoit, en effet, de très importantes compressions : 
500 millions l'an prochain, et 1,225 milliard, dans deux ans. Tout 
ça sans donner le moindre détail sur la façon dont on y arrive­
ra. 

Or, la plupart des ministres des Finances qui ont proposé des 
mesures timides dans l'immédiat et promis des succès Imoo-
sants pour les années suivantes se sont lourdement trompés. Il 
y a cependant une exception à cette règle, et c'est le ministre 
fédéral Paul Martin qui, après un premier budget décevant, a 
livré la marchandise lors de son second budget. 

Il est possible que le gouvernement Parizeau suive le même 
chemin et que le ministre Campeau. une fois passée l'échéance 
référendaire, profitera de cette autre année pour trouver son 
rythme de croisière, imposer sa philosophie d'austérité et 
amorcer les virages qui l'amèneront à l'élimination du déficit. 

Mais en clair, cela signifie que le vrai test sera l'an prochain 
et qu'en attendant, le gouvernement Parizeau exige de nous 
une profession de foi. 

Alain DUBUC 

Guerre ou paix entre 
Serbie et Croatie ? 
La guerre civile yougoslave, qui a embrasé la Bosnie et la 

Croatie, est avant tout une guerre entre Serbes et Croa­
tes. 

il est vrai que l'armée serbe n'a jamais af­
fronté l'armée croate et que les combats 
se déroulent entre d'autres formations. 
Mais il est également clair qu'il n'y aura pas 
de paix dans la région tant que Belgrade et 
Zagreb n'auront pas rétabli des relations 
normales. 

C'est pourquoi l'offensive éclair de l'ar­
mée Croate contre l'enclave serbe dans 
l'ouest de la Slavonie est, soit le prélude à 
une guerre généralisée entre les Serbes et 

les Croates, soit un rituel nécessaire au rétablissement de la 
paix entre les deux pays. Et, dans un cas comme dans l'au­
tre, c'est une indication que la mission de maintien de la 
paix des Nations unies dans la région n'a plus aucun sens. 

Les Nations unies peuvent encore jouer un rôle impor­
tant dans la coordination et la protection de l'aide humani­
taire en Bosnie. Mais l'utilité des casques bleus pour faire 
régner la paix ou, plus modestement, pour essayer de faire 
respecter une trêve temporaire est largement dépassée. 
Les casques bleus sont constamment entourés de belligé­
rants plus nombreux et mieux équipés qu'eux, qui les tour­
nent facilement en spectateurs impuissants ou en font des 
otages en puissance. Leur inutilité est soulignée par le fait 
qu'ils sont devenus tellement nombreux qu'il faudrait mon­
ter une opération militaire d'envergure pour les rapatrier, 
ce qui ne manquerait pas de relancer les hostilités entre les 
différents camps bosniaques. 

Le meilleur espoir de rétablir la paix est donc de favoriser 
le dialogue entre Belgrade et Zagreb, deux gouvernements 
qui ont cherché à se tenir le plus possible à l'écart des hos­
tilités ouvertes. Mais ce n'est pas tout le monde qui est prêt 
à rechercher une paix raisonnable dans ces deux pays. Cha­
cun a ses extrémistes qui ne songent qu'à poursuivre les 
chimères d'un nationalisme extrême. 

En Croatie, Il y a ceux qui veulent reconquérir tout le ter­
ritoire national pour y imposer les rigueurs de l'État unitai­
re. Le président Franjo Tudjman les a calmés pour l'instant 
avec la campagne très réussie en Slavonie. Mais ils se prépa­
rent à reprendre la Krajina, où les Serbes sont en majorité 
dans plusieurs régions. Une telle campagne pourrait préci­
piter une guerre serbo-croate généralisée. 

La Serbie a aussi ses irrédentistes prêts à faire campagne. 
Ceux-ci se rendent compte que les forces Serbes dissémi­
nées en Serbie, en Bosnie et en Croatie sont actuellement 
plus fortes que leurs adversaires, mais que les Croates et 
les Bosniaques peuvent plus facilement se réarmer et se ra­
vitailler, ils croient donc qu'il serait avantageux de rempor­
ter une victoire immédiatement ou de faire une longue 
guerre défensive plus tard. 

La guerre civile en Yougoslavie a déjà duré plus long­
temps que les luttes fratricides, lors de l'occupation alle­
mande, pendant la Seconde guerre mondiale. Une nouvelle 
escalade entre Belgrade et Zagreb pourrait durer jusqu'à 
l'épuisement du pays et les présidents Tudjman et Slobo­
dan Milosevic sont sans doute conscients de cette folie. 

Pendant longtemps, les Nations unies, les grandes puis­
sances qui forment le groupe de contact et une série de 
médiateurs ont surtout cherché une solution au problème 
de la Bosnie. Ils ont ainsi concentré leur attention sur un 
pays, dont l'indépendance véritable serait extrêmement 
problématique, et regardé tout le reste en marge de ce cas­
se-tête. Le groupe de contact devra maintenant donner 
priorité aux relations entre Belgrade et Zagreb et pousser 
ces deux gouvernements à reconnaître leurs frontières res­
pectives. 

Les grandes puissances devront obtenir de M. Milosevic 
qu'il renonce ouvertement à la réalisation d'une grande 
Serbie et qu'il garantisse les frontières et l'Indépendance 
de la Croatie et de la Bosnie. En retour, ces deux pays ga­
rantiraient les droits de leurs citoyens serbes et donne­
raient à leurs communautés un statut d'autonomie. Les 
trois pays pourraient alors créer une sorte de partenariat, 
sans aller jusqu'à réinventer la Yougoslavie, cette fédéra­
tion malheureuse. 

Il n'y a vraiment pas d'autre solution, car l'échange de 
populations pour créer des États véritablement ethniques 
s'est toujours terminé dans des déchirements et de la hai­
ne. Quant à la conquête militaire, elle a invariablement servi 
de prétexte à la prochaine guerre balkanique, depuis l'épo­
que romaine. 

Frédéric WACNIÈRE 
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DROITS RÉSERVÉS 

La boîte aux lettres 

Les Ailes 
de la mode : un 
magasin familial 
• La présente se veut une ré­
ponse à l'article publié à notre 
sujet dans l'édition de La Pres­
se du 3 mai. 

le tiens à vous manifester 
notre profond désaccord quant 
à l'impression générale que 
laisse planer cet article. Votre 
journaliste, par ses allusions 
subjectives et malveillantes 
( « Suffit maintenant d'astiquer 
votre carte de crédit... gold si 
possible...» « C h i c et plutôt 
cher... » « Ne débarquez pas au 
Ailes de la Mode pour dénicher 
l'aubaine du siècle », e t c . . ) 
contribue à diffuser l'impres­
sion que Les Ailes de la Mode 
est un magasin inabordable 
pour le consommateur moyen. 
Ce qui n'est pas du tout le cas. 

En effet. 70 % de la marchan­
dise en magasin est de qualité 
«moyen de gamme» et 30% 
« haut de gamme ». C'est donc 
dire que la grande majorité des 
consommateurs trouve son 
compte chez-nous, puisqu'il y 
en a pour toutes les bourses et 
tous les goûts. Des tailleurs 
p o u r f e m m e , il y en a à 
c o m p t e r de 1 5 0 $ , le pr ix 
moyen des chemises pour hom­
me se situe autour de 60 S. Sa-
viez-vous aussi qu'aux Ailes de 
la Mode on peut prendre le 
lunch au resto. Côté lardin, 
pour aussi peu que 4,95 $ ( sa­
lade, pizza et breuvag : ) ? La 
liste de ces exemples pourrait 
s'allonger, mais il n'y a rien de 
mieux que de constater par soi-
même. 
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Au chapitre du service à la 
clientèle, votre journaliste insi­
nue que nos attachés-clientèle 
« ...sourient à pleines dents, fa­
çon jeune caissière chez McDo­
nald ». Cette affirmation, plu­
tôt élémentaire, ne reflète en 
rien la philosophie de notre 
service à la clientèle qui est la 
pierre angulaire des Ailes de la 
Mode. Plus de 12 000 heures de 
formation spécialiséee ont été 
dispensées à l'ensemble de nos 
attachés-clientèle, afin qu'ils 
soient en mesure de mieux ré­
pondre aux besoins de nos 
clients. Ce que nous qualifions 
d'Extra-Service aux Ailes de la 
Mode c'est d'abord et avant 
tout : 

• 280 employés adéquate­
ment formés, polyvalents et dé­
voués ; 

• un service en quatre lan­
gues : français, anglais, espa­
gnol et chinois ; 

• des retouches gratuites par 
des tailleurs professionnels, le 
cirage gratuit des chaussures ; 

• un service d'emballage-ca­
deau, un vestiaire gratuit, des 
fauteuils roulants et une infir­
merie, des salles de bain avec 
aire d'allaitement et des tables 
à langer incluant les couches 
gratuites ; 

• des concerts tous les di­
manches et un coin piano pour 
relaxer. 

Comme vous le voyez. Les 
Ailes de la Mode n'est pas un 
magasin comme les autres. 
C'est un magasin destination 
où nous avons reinventé le 
grand magasin d'autrefois, là 

où la qualité du service a la 
clientèle primait. 

Il est donc important pour 
nous, qui avons l'intention 
d'ouvrir cinq autres magasins 
Les Ailes de la Mode au Qué­
bec, au cours des prochaines 
années, que les consommateurs 
comprennent bien notre posi­
tionnement de magasin fami­
lial, accessible et où le service à 
la clientèle est au centre de nos 
préoccupations. 

P a u l DELAGE ROBERGE 
président et chef de 

l a direction. Les Boutiques 
San Francisco Incorporées 

L'autre versant 
des choses 
• Je suis renversé, comme plu­
sieurs, qu'on présente les beau­
tés de l'astrologie dans un ma­
nuel scolaire du primaire ; ça 
n'a aucun sens ! Cet événement 
m'a toutefois amené à une ré­
flexion et à deux questions. 

Comment se fait-il qu'on 
s'inquiète tant de voir l'astrolo­
gie apparaître dans nos ma­
nuels scolaires alors qu'on en­
se igne , dans les c o u r s de 
catéchèse, des croyances tout 
aussi étonnantes, du point de 
vue des non-croyants? Tant 
qu'on acceptera, comme socié­
té , que certaines croyances 
( même si elles sont éminem­
ment respectables ) fassent par-
tic des programmes scolaires, il 
ne faudra pas trop s'étonner 
que d'autres croyances, parfois 
moins respectables, cherchent 
elles aussi à se frayer un che­
min jusque-là. 

Dans la ligne de cette pre­
mière réflexion, on peut se de­
mander sur quoi devrait se fon­
der le choix de permettre ou 
non la présence de tel ou tel 
contenu dans un manuel sco­
laire. Sur l'opinion de la majo­
rité ? À ce compte-là l'astrolo­
gie pourrait-elle aussi acquérir 
son droit de cité, comme la re­
ligion catholique, si une majo­
rité le souhaitait? Peut-^tre 
même, qui sait, une majorité le 
souhaite-t-elîe déjà... Non, je ne 
crois pas que ce soit la voie à 
suivre. 

Mais comment alors résou­
dre le problème ? Entre une 
équipe de fonctionnaires qui, 
une fois par 10 ans, laisse 
s'échapper sur le marché un 
m a n u e l d o u t e u x et d e s 
fonctionnaires qui, s'érigeant 
en censeurs, viendraient déci­
der pour nous tous ce qui, au 
niveau du contenu, est bon 
pour nos enfants. le préfère en­
core le premier risque... même 
si je souhaiterais bien sûr évi­
ter les deux. Le problème est 
c la ir mais la solution l'est 
moins, vous me l'accorderez. 

Je frémis toujours lorsque je 
vois poindre à l'horizon la cen­
sure des bien-pensants, surtout 
lorsqu'elle se drape dans l'indi­
gnation... et qu'elle en reste là ! 
Une fois qu'on s'est bien bai­
gné dans son indignation, il 
faut passer aux solutions ; et 
c'est là que le vrai problème 
commence. Et il va bien falloir 
le régler ! 

André NORMAN DE AU 
Sherbrooke 
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OPINIONS 

« Un budget qui a des dents et du coeur ! » 
« La suite des choses dépendra du choix que nous ferons quant à notre avenir collectif » 

La Presse reproduit ici de larges ex­
traits du discours sur le budget pré­
senté, hier, à l'Assemblée nationale, 
par le ministre des Finances, M. Jean 
Campeau. 

Lorsque les Québécoises et les Qué­
bécois ont élu une nouvelle équipe 

de gouvernement, le 12 septembre der­
nier, ils ont voulu qu'un souffle nou­
veau anime la gestion de leurs affaires. 

Et ils s ' a t t enden t à ce q u e no t r e 
équipe fasse preuve de réalisme et de 
rigueur, qu'elle ne manque pas d'ima­
gination et qu'elle respecte la parole 
donnée. 

En c a m p a g n e é l e c t o r a l e , n o u s 
avions pris l 'engagement d 'é l iminer 
dans deux ans le déficit des opérations 
courantes, c'est-à-dire de cesser d'em­
prunter pour payer les dépenses d'épi­
cerie. Nous avions pris l 'engagement 
de le faire sans augmenter les impôts 
des particuliers, qui sont déjà élevés. 

Ces engagements , nous les avons 
pris sur la base de prévisions qui nous 
indiquaient que le déficit de l'an der­
nier serait de 4,4 milliards de dollars. 
À n o t r e a r r i v é e au p o u v o i r , n o u s 
avons découvert qu'il se dirigeait vers 
6,1 mi l l ia rds de dol lars . Mais nous 
avons décidé de maintenir nos engage­
ments. 

Pour y arriver, nous allons réduire 
cette année, pour la première fois de­
puis plus de 25 ans, les dépenses de 
programmes de l 'État. Nous réalise­
rons un effort supplémentaire de ré­
duction de un demi-milliard de dollars 
l ' an p r o c h a i n e t , l ' année su ivan te , 
d 'un autre demi-milliard de dollars. 
Dans deux ans, nous dépenserons 5 
mill iards de dollars de moins que si 
nous n ' av ions pas pris ces mesures 
énergiques. 

En plus, nous allons nous assurer de 
la perception intégrale de tous nos re­
venus. Nous allons intensifier nos ef­
forts et poursuivre notre lutte achar­
n é e c o n t r e le t r a v a i l au n o i r , la 
contrebande et les jeux illégaux. 

Enfin, pour réduire rapidement le 
déficit, nous devons aussi, mais cela 
pour une courte période seulement , 
d e m a n d e r un effort par t icul ier aux 
grandes entreprises. 

Avec les mesures de ce budget, nous 
aurions normalement réduit le déficit 
à 8 0 0 m i l l i o n s d e d o l l a r s , e n 
1997-1998. Nous aur ions non seule­
ment atteint l'objectif d'éliminer le dé­
ficit des opérations courantes , mais, 
mieux encore, nous aurions dégagé un 
important surplus. 

Toutefois, il nous faut maintenant 
faire face aux impacts négatifs du der­
nier budget fédéral, qui atteignent près 
de 2 milliards et demi de dollars en 
1997-1998. Malgré cela, nous allons 
quand même tenir notre engagement 
de cesser d'emprunter pour des dépen­
ses courantes. 

Dans le cadre du système fédéral ac­
tuel , nous n ' au r ions d ' au t r e choix, 
pour combler cet écart et atteindre no­
tre objectif, que de remettre en ques­
tion des pans complets de services à la 
population. Mais, pour ne pas affecter 
des é léments essentiels de nos pro­
grammes, une hausse des taxes et des 
impôts des particuliers apparaît incon­
tournable. 

Le choix que nous proposons plutôt 
aux Québécoises et aux Québécois est 
de faire la souveraineté du Québec, 
pour bénéficier des multiples avanta­
ges qui y sont associés, en t re autres 
d'avoir enfin le plein contrôle de leurs 
impôts et taxes. 

Dans ce contexte, je suis fier de pré­
senter aujourd'hui le budget le plus ri­
goureux de l 'histoire contemporaine 
du Québec. D'un seul coup, cette an­
née, nous réduisons d'un tiers le défi­
cit record don t nous avons hér i té . 
Nous le faisons tout en relançant l'em­
ploi et les régions, tout en réduisant la 
paperasse gouvernementa le et sans 
augmenter les impôts des particuliers, 
le soumets donc un budget qui a des 
dents, mais qui a aussi du coeur. 

Nous allons assainir les finances pu­
bliques, tout en poursuivant une poli­
tique économique qui relève le défi de 
l'emploi et une politique sociale acti­
ve. Car nous savons que les Québécois 
ne peuvent plus tolérer les taux de 
chômage que nous connaissons encore. 
Nous savons qu ' i l s ne veulent plus 
d 'un Québec cassé en deux , r iches 
d'un bord et pauvres de l'autre. 

Nous savons également que les Qué­
bécois ne veulent plus de promesses 
brisées, de prévisions budgétaires non 
rencontrées ou d'impôts rétroactifs. Ils 
ne veulent plus d 'un gouvernement 
qui regarde l 'économie à travers des 
lunettes roses, ou qui sacrifie le bien 
commun sur l'autel d'intérêts particu­
liers. 

Us veulent la vérité dans les chiffres 
et la responsabilité dans les choix. Or, 
chacun sait qu'il y a bien des façons 
d'escamoter ses responsabilités. 

Il est possible d'oublier les régions, 
d'ignorer les jeunes et de ne rien faire 
p o u r amél iorer la qual if icat ion des 
gens et leur intégration au marché du 
travail. Nous ne le ferons pas. 

Il est possible d 'augmenter les dé­
penses, même quand notre situation 
d'endettement exige de les réduire. Le 
gouvernement précédent l'a fait. Nous 
ne le ferons pas. 

Il est possible de se décharger d'une 
par t ie de son déficit en le pelletant 
dans la cour d'un autre palier de gou­
vernement. Le gouvernement fédéral 
l'a fait, en nous refilant une partie de 
ses factures; le précédent gouverne­
ment du Québec l'a fait, en refilant ses 
factures aux municipalités. Nous ne le 
ferons pas. 

Nous pensons plutôt qu'il est de no­
tre devoir d'agir résolument, sur plu­
sieurs fronts à la fois. 

Et c'est pourquoi ce budget vient 
changer la réalité québécoise sur qua­
t r e p l a n s : la r e l a n c e de l ' e m p l o i . 

Le ministre Jean Campeau est chaleureusement applaudi par le premier ministre Parizeau et son collègue Bernard Landry. 

l'équité fiscale, la simplification admi­
nistrative et la réduction du déficit. 

le peux par conséquent vous annon­
cer que, p remiè rement , en mat iè re 
d'emploi, ce budget: 

• favorise le développement de la 
PME; 

• relance l'investissement régional 
et sectoriel, pour la création d'emplois 
nouveaux; 

Q incite les entreprises à jouer plei­
nement leur rôle en matière de forma­
tion de la main-d'oeuvre; 

• investit dans la science et la tech­
nologie; et 

Q accentue nos efforts de construc­
tion d'un pont solide entre les jeunes 
et le marché de l'emploi. 

Deuxièmement, en matière d'équité 
fiscale, ce budget: 

• fait en sorte que tous paient leur 
dû à l'État; et 

• s'attaque à plusieurs abris fiscaux. 
Troisièmement, en ce qui concerne 

la simplification admin is t ra t ive , ce 
budget soulage les en t repr i ses , par 
exemple, en leur faisant remplir 1,4 
million de formulaires de moins, par 
année, pour l'administration des taxes 
de vente au Québec. 

Et, quatrièmement, sur la question 
du déficit, ce budget honore chacun de 
nos engagements: 

• dans deux ans, comme promis, le 
Québec n'empruntera plus pour payer 
l'épicerie. Fini le déficit des opérations 
courantes; 

• après avoir l imité le déficit de 
l'an dernier à 5,7 milliards de dollars, 
nous le réduisons du tiers d 'un seul 
coup cette année. Passer de 6,1 mil­
liards de dollars à 3,975 millions de 
dollars à not re premier budget, c'est 
un bon début; 

• enfin, comme promis, les particu­
liers québécois, qui font déjà leur part, 
ne seront pas victimes d 'une nouvelle 
hausse d'impôt. Ni active, ni rétroacti­
ve. 

Laissez-moi vous expliquer, mainte­
nant, comment nous allons, concrète­
ment, mettre en oeuvre ce programme. 

Réduire le déficit 
En campagne électorale, d 'abord , 

puis lors de notre arrivée au pouvoir, 
nous nous sommes engagés à éliminer 
le déficit des opé ra t ions couran te s 
dans deux ans. 

Si le budget fédéral n'était pas venu 
brouiller les cartes, nous aurions pu, 
avec les mesures du présent budget, ré­
duire le déficit à 800 millions de dol­
lars, en 1997-1998. Nous aurions non 
seulement atteint l'objectif d'équilibrer 
les opérations courantes, mais, mieux 
encore, nous aurions eu un surplus de 
1 milliard de dollars. 

Malheureusement, le dernier budget 
fédéral , avec ses coupures massives 
dans les paiements de transferts aux 

Srovinces, est venu tout bouleverser, 
on impact direct et indirect implique 

pour le Québec un manque à gagner 
de 1 milliard de dollars, en 1996-1997, 
e t de 2,4 m i l l i a r d s de d o l l a r s , e n 
1997-1998. 

Ce n'est certes pas la première série 
de coupures des transferts fédéraux 
que le Québec doit absorber, comme 
le mon t ren t les données présentées 
d a n s l 'Annexe sur l ' évo lu t ion des 
transferts fédéraux, annexe dont j'invi­
te chaque citoyen à prendre connais­
sance. On y apprend que l 'ensemble 
des coupures, depuis 1982-1983, nous 
privent cette année de 2,1 milliards de 
dollars. En 1997-1998, elles nous prive­
ront de 4.7 milliards de dollars. Cette 
fois, Ottawa s'est surpassé. Les nouvel­
les coupures du dernier budget fédéral 
causeront en deux ans prat iquement 

autant de dommages que les coupures 
effectuées, depuis le début des années 
quatre-vingt. 

Le budget fédéral accélère donc, de 
façon dramat ique, les coupures dans 
les transferts. De plus, il déstabilise 
complètement la politique budgétaire 
du Québec. Comment pouvons-nous 
p lan i f i e r a d é q u a t e m e n t , c o m m e n t 
nous donner un cadre financier stable, 
si nous ne savons jamais ce qui nous 
attend du côté des transferts fédéraux? 

Stratégie de réaction 
Dans le cadre fédéral actuel, il fau­

dra, pour combler l'écart, soit procé­
der à des réductions additionnelles im­
portantes des dépenses, soit hausser 
substantiellement les taxes et les im­
pôts des Québécois. 

Car, malgré les dommages causés 
par le budget fédéral et en dépit de 
l 'ampleur du dépassement héri té de 
nos prédécesseurs, je veux être tout à 
fait clair et ne laisser subsister aucun 
doute. Appuyés en cela par le premier 
ministre, nous allons éliminer le défi­
c i t de s o p é r a t i o n s c o u r a n t e s , en 
1997-1998. Aux mesures que je viens 
d'annoncer, il faudra donc en ajouter 
d'autres ayant pour effet d'améliorer 
la situation budgétaire de 500 millions 
de dollars, en 1996-1997, et de 1.4 mil­
liard de dollars, l'année suivante. 

Pour donner une idée de l'ordre de 
grandeur des sommes en cause, notons 
que 1,4 milliard de dollars, c'est plus 
que le budget de l'enseignement collé­
gial. C'est plus que le budget de tous 
les centres d'accueil pour personnes 
âgées et de tous les centres hospitaliers 
de longue durée. C'est plus que le bud­
get entier de construction et d'entre­
tien des routes. Pour combler l'écart 
en total i té du côté des dépenses, des 
pans complets de services à la popula­
tion et des acquis sociaux majeurs ne 
pourraient être épargnés. 

Devant de telles perspectives et afin 
de limiter les impacts négatifs sur les 
services aux citoyens, une augmenta­
tion des taxes et des impôts apparaît 
i ncon tou rnab le . 11 faudra sûrement 
augmenter la taxe de vente d'un point 
de pourcentage au cours de l 'année 
1996, la portant ainsi à 7,5%. 

L'option de la souveraineté 
Bien sûr, nous aurons, à l'occasion 

du référendum de 1995, à nous p ro ­
noncer sur l'avenir politique du Qué­
bec. Selon les résultats, nous ne dispo­
s e r o n s p a s d e s m ê m e s m o y e n s 
d'action. Nous aurons en effet alors à 
choisir entre récupérer les 29 milliards 
de dollars d ' impôts et taxes versés à 
Ot tawa par les Québécois — dont le 
rendement augmente, année après an­
née — ou encore continuer à les ver­
ser là-bas tout en voyant les transferts 
fédéraux retournés au Québec conti­
nuer à fondre. 

l 'en e n t e n d s déjà qui disent : oui 
mais, si vous devenez un pays, vous 
n'aurez plus de transferts fédéraux. À 
ceux-là, je réponds : voyons s'il est tel­
lement intéressant d 'avoir des trans­
ferts fédéraux. Faisons l'exercice sui­
vant. Examinons ce qui serait arrivé si, 
en 1980, le Québec avait dit au gou­
vernement fédéral : gardez vos trans­
ferts de 3,9 milliards de dollars, gardez 
même la péréquat ion, mais réduisez 
vos impôts au Québec d 'un montant 
équivalent ; les Québécois verseront 
plutôt ce montant directement au gou­
vernement du Québec. Résultat 

• le gouvernement du Québec au­
rait perçu, au cours des 14 dernières 
années, 8 milliards de dollars de plus 
que ce qu ' i l a reçu en transferts du 
gouvernement fédéral; 

• en fait, cette année, le déficit se-

rait de 2 milliards de dollars de moins 
qu'actuellement; en 1996-1997, c'est la 
totalité du déficit qui serait éliminée; 

• et si on faisait le même exercice 
de récupération de points d'impôt en 
remplacement des transferts financiers 
fédéraux à compter de cette année , 
c'est une amélioration de nos revenus 
de 1,7 milliard de dollars qu 'on ob­
tiendrait, en 1996-1997, et de 3,7 mil­
liards de dollars, en 1997-1998; 

• et tout cela, sans que le fardeau 
fiscal total des Québécois soit modifié. 

Comme le dit le premier m i n i s t r e J 
mieux vaut avoir des points d ' impôt 
don t le r e n d e m e n t m o n t e que des 
transferts fédéraux qui baissent ! 

Lorsque nous se rons souvera ins , 
nous aurons tous les leviers nécessaires 
pour agir et faire face adéquatement 
aux défis à relever. 

La récupération de tous nos impôts 
nous permettra d'aménager le régime 
fiscal en fonction de nos propres be­
soins. Nous disposerons en outre d'une 
marge de manoeuvre beaucoup plus 
grande, du fait que le gouvernement 
fédéral ne viendra plus piger dans nos 
champs fiscaux et que nous n 'aurons 
plus à gérer l'agencement de deux ré­
gimes d'imposition pour atteindre nos 
objectifs d'équité, d'efficacité, de com­
pétitivité et de simplicité. 

D'ailleurs, pour préparer adéquate­
ment ce qui devra être fait à cet égard, 
nous met t rons bientôt sur pied une 
commission d'étude sur le régime fis­
cal d'un Québec souverain. 

Mais surtout, avec la souveraineté, 
nous pourrons compter, pour amélio­
rer notre situation budgétaire, sur des 
économies importantes, tant par une 
efficacité accrue du système que par 
l'élimination du gaspillage qui découle 
de la présence de deux paliers de gou­
vernement pour faire la même chose. 

Est-il bien nécessaire d'avoir deux 
min i s tè res du Revenu , alors qu 'on 
pourrait n'avoir qu 'une seule déclara­
tion de revenu ? Est-il bien nécessaire 
d 'avoir deux ministères de la Santé, 
deux ministères de l'Agriculture, deux 
ministères des Transports, deux minis­
tères de l'Industrie? Le Secrétariat de 
la C o m m i s s i o n Bélanger -Campeau 
avait évalué des économies possibles 
de 500 millions de dollars, au seul ti­
tre de l 'adminis trat ion fiscale et des 
frais de déplacement des fonctionnai­
res. Plusieurs auteurs ont estimé l'en­
semble des économies potentielles à 
des sommes beaucoup plus importan­
tes, at teignant jusqu'à 3 milliards de 
dollars. Le ministre délégué à la Res­
t ruc tu ra t ion soumet t r a bientôt aux 
Québécois une série d 'analyses qui 
permettront de bien cerner toutes les 
économies réalisables à ce niveau. 

Enfin, la souveraineté permettra au 
Québec de bénéficier davantage de ses 
ac t ions s t r u c t u r a n t e s et c réa t r ices 
d'emplois. Chaque fois que le gouver­
nement du Québec prend des mesures 
concrètes pour créer des emplois, le 
gouvernement fédéral vient taxer lour­
dement le développement qui en résul­
te. 

En fait, nous perdons, en revenus de 
transferts fédéraux, entre la moitié et 
les trois quarts des gains réalisés dans 
nos revenus autonomes. Cela veut dire 
que, lorsque le gouvernement du Qué­
bec s'acharne à favoriser son dévelop­
p e m e n t é c o n o m i q u e , il a m é l i o r e 
d'abord et surtout la situation finan­
cière du gouvernement fédéral. Cette 
taxe sur le développement constitue 
un autre effet pervers du régime fédé­
ral. 

Nous aurons l'occasion de discuter 
amplement de ces questions, au cours 
des prochains mois. 

Conclusion 
Ce budget respecte les engagements 

pris par notre gouvernement. Il com­
porte des actions importantes pour re­
lever le défi de l'emploi. 11 reprend le 
contrôle du déficit en réduisant les dé­
penses et sans augmenter les impôts 
des particuliers. Il mise plutôt sur le 
prélèvement de tou t ce qui est dû à 
l'État. De plus, il accroît l'équité du ré­
gime fiscal et il exige plus de certains, 
en particulier des grandes entreprises. 
Enfin, il simplifie les relations entre le 
gouvernement et les entreprises. Il sera 
plus facile de faire des affaires au Qué­
bec. 

Ce n'est qu 'un début . La suite des 
choses dépendra du choix que nous fe­
rons sous peu q u a n t à no t re avenir 
collectif. 

Nous avons l 'option de poursuivre 
pat iemment dans la même veine, en 
demeuran t bloqués dans cet te voie 
sans issue que représente le système fé­
déral canadien. Nos prévisions mon­
trent que, pour compenser le recul que 
nous impose le dernier budget fédéral 
par rapport à notre objectif d'équili­
b r e r les o p é r a t i o n s c o u r a n t e s , en 
1997-1998, il nous faudrait alors rédui­
re radicalement les services aux ci­
toyens et augmenter les taxes et les 
impôts des particuliers. 

Notre premier choix consiste plutôt 
à assumer nous-mêmes la responsabili­
té entière de notre avenir. C'est la seu­
le voie qui nous permette de récupérer 
tous nos impôts et d 'avoir le plein 
contrôle sur l'évolution de nos finan­
ces publiques, tout en garantissant à la 
population du Québec un niveau con­
venable de services publics sans alour­
dir le fardeau fiscal. 

Nos institutions sont parmi les plus 
solides et les plus dynamiques des so­
ciétés démocratiques évoluées du glo­
be. Nous sommes confiants que, très 
bientôt, les citoyennes et citoyens per­
mettront, par l'accession à la souverai­
neté, à tous nos puissants leviers éco­
nomiques, budgétaires et financiers de 
réaliser leur plein potentiel, de conver­
ger vers des objectifs communs , vers 
un projet de société que nous défini­
rons ensemble. Aucun peuple aujour­
d'hui n'est mieux préparé, mieux outil­
lé que les Québécois, pour se donner 
un pays. 

le vous disais, au début de ce dis­
cours, que nous t iendrions parole. Et 
nous l'avons fait, le vous disais aussi 
qu ' i l nous fallait faire preuve de ri­
gueur, de réalisme et d ' imaginat ion. 
Nous l'avons fait. 

Cependant , comme la plupart des 
chefs de gouvernement qui se sont suc­
cédé depuis 50 ans dans cette Assem­
blée, nous sentons bien que l'imagina­
t ion des Québécois se h e u r t e à un 
cadre étouffant. 

Un premier ministre des années cin­
quante répétait que le Québec devait 
reprendre son butin, et c'était vrai. Un 
premier ministre des années soixante 
affirmait qu'i l fallait ê t re « Maîtres 
chez nous », et il avait raison. Son suc­
cesseur clamait qu'à moins d 'obtenir 
l'égalité entre Québécois et Canadiens, 
il faudrait choisir l ' indépendance. Il 
avait aussi raison. Un au t re encore 
nous appelait à prendre l 'Option du 
Québec. C'est ce t te opt ion- là . celle 
d'un Québec souverain, que ce gouver­
nement offre aux Q u é b é c o i s et aux 
Québécois. 11 s'engage à la réaliser en 
affichant une atti tude responsable et 
rigoureuse dans la gestion de leurs fi­
nances publiques, en assurant l'équité 
qu'ils exigent de leur régime fiscal et 
en leur ouvrant les perspectives d'em­
ploi qu'ils attendent. 
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un chalutier espagnol 
surpris à pêcher 
avec un filet illégal 
Associated Press 

MADRID 

• Un bateau de pêche espagnol 
a reçu l 'ordre de qui t te r les 
eaux internationales au large 
des côtes canadiennes après 
que l 'on eut découver t que 
(équipage utilisait des filets il­
légaux pour pécher. 

Un porte-parole du ministère 
de l'Agriculture a déclaré que 
le ministère des Pêches avait 
suspendu le permis du Mavi-IV 
après avoir trouvé que les mail­
les d'un filet utilisé par les pê­
cheurs étaient plus petites que 
la normale. 

Les autor i tés canadiennes 
ont saisi un filet la semaine 

dernière qui, disent-elles, a été 
lancé à l'eau par un chalutier 
espagnol, peu après que des of­
ficiers du ministère des Pêches 
eurent tenté d'arraisonner le 
bateau pour une inspection. Le 
filet avait des mailles trop peti­
tes et contenait environ 180 ki­
logrammes de poisson, en ma­
jorité du flétan noir. 

À Madrid, le porte-parole a 
indiqué hier que le ministère 
espagnol de l'Agriculture consi­
dérait comme « totalement ir­
r e s p o n s a b l e » c e t t e façon 
d'agir, qui mettait en péril les 
activités de la flotte de pêche 
espagnole au large de Terre-
Neuve. 

U N J O U R . 
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Un Québec souverain devra 143 milliards 
au Canada, selon l'institut Fraser 
J O Ë L B E L L A V A N C E 

de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les Québécois devront en­
voyer un chèque de 143,9 mil­
liards au reste du Canada s'ils 
votent en faveur de l'indépen­
dance lors du référendum sur la 
souveraineté prévu à l'automne, 
affirme l'Institut Fraser. 

Dans une étude rendue publi­
que hier à Ottawa, le jour même 
du dépôt du budget du Québec à 
l'Assemblée nationale, le cher­
cheur Robin Richardson a indi­
qué que cette somme constitue 
la part du Québec de la dette fé­
dérale. 

Il en arrive à cette somme en 
utilisant la proportion de la po­
pu la t ion du Québec ( 24,9 p. 
cent ) au sein du pays comme 
critère de répartition et en sous­
trayant des actifs comme les ter­
rains, les immeubles, les titres 
de placement, les dépôts bancai­
res et les fonds propres du fédé­

ral dans les entreprises publi­
ques. 

« Le montan t de 143,9 mil­
liards représente l'obligation de 
séparation du Québec envers le 
Canada et ne consti tue qu'un 
minimum », a dit M. Richard-
son, qui est directeur du Centre 
international de l'Institut Fraser 
pour l'étude de la dette publi­
que. 

Cette somme, qui dépasse de 
40 milliards les estimations de la 
Commission Bélanger-Campeau, 
pourrait être plus élevée encore 
si Ottawa exigeait d'un Québec 
indépendant qu'il paie aussi une 
partie des coûts reliés à l'assai­
nissement environnemental et 
aux revendications territoriales 
des nations autochtones. 

M. Richardson, qui s'est dé­
fendu hier de se l ivrer à du 
« terrorisme économique », a dit 
estimer que le gouvernement 
d'un Québec souverain devrait 
rembourser sa det te envers le 
Canada sur une période fixe, par 

exemple 25 ans, « afin de libérer 
les générations futures ». 

Toutefois, il a invité le gou­
vernement de Jean Chrétien et 
celui de Jacques Parîzeau à con­
clure une entente sur le partage 
de la dette et les modalités de 
remboursement avant la tenue 
du référendum afin de dissiper 
toute incertitude à ce chapitre. 

Dans son étude intitulée « La 
dette publique d'un Québec in­
dépendant », l'Institut Fraser af­
firme aussi que : 
• le gouvernement d'un Québec 
indépendant devrait augmenter 
le fardeau fiscal des contribua­
bles de 25,7 p. cent s'il voulait 
équilibrer son budget ; il devrait 
l'augmenter de 6,6 pour cent s'il 
se contentait d'un déficit équiva­
lent à son déficit actuel et à sa 
part du déficit fédéral ( 14,2 mil­
liards ) ; 
• le déficit oscillerait entre 19 
milliards et 25,8 milliards selon 
que l'indépendance entraîne ou 
non une récession ; 
• le fardeau de la dette d'un 

Québec souverain serait pire que 
celui de toute autre province ca­
nadienne hormis Terre-Neuve ét 
pire que celui de tout autre pays 
de l'OCDE ; 
• les investisseurs, tant étran­
gers que canadiens, refuseraient 
de prêter « les moindres mon­
tants » à un Québec souverain. 

« La séparation du Québec au­
rait des conséquences importan­
tes sur l 'économie du Québec, 
mais aussi sur celle du Canada », 
a affirmé M. Richardson. 

Interrogé sur cette autre étu­
de, le premier ministre Parizeau 
l'a tournée en ridicule. 

Il a dit : « Les chevaliers de 
l'Apocalypse, on les a commen­
tés pendant 2000 ans ; j'imagine 
que les Chevaliers de l'Apocalyp­
se de l'Institut Fraser dureront 
moins longtemps ». 

« Il est temps que ce débat 
achève, autrement ça va devenir 
le délire le plus complet d'ici 
peu de temps. N'en jetez plus, la 
cour est pleine », a ajouté le pre­
mier ministre. 

Parizeau dénonce la «loi des mesures de guerre commerciales» 
A N D R É B E L L E M A R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le premier ministre Jacques 
Parizeau a profité de la visite de 
son homologue de l 'Alberta , 
Ralph Klein, hier au 1080 des 
Braves, pour dénoncer avec vi­
gueur le projet de loi fédéral C-
88 et accuser Ottawa de vouloir 
« imposer la loi des mesures de 

guerre commerciales » visant à 
empêcher les provinces d'établir 
en t r e elles un l ibre-échange 
commercial. 

11 a expliqué que les gouverne­
ments provinciaux se sont enten­
dus pour mettre en vigueur cet 
accord commercial dès le 1er 
juillet prochain, si le gouverne­
ment fédéral n'intervient pas. 

Ces réticences d'Ottawa, sem-
ble-t-il, sur cet accord commer­

cial entre les provinces font dire 
aussi à M. Parizeau que « Ça 
peut paraître surprenant à bien 
des gens mais à l'heure actuelle, 
ça reste sur certaines choses plus 
difficile de traiter entre les pro­
vinces qu'avec le gouvernement 
des États-Unis ». 

M. Klein ne s'est pas encore 
commis là-dessus mais M. Pari­
zeau a expliqué qu'il allait re­
prendre le dialogue à ce sujet 

avec lui et d'autres premiers mi­
nistres. 

M. Parizeau a souligné que les 
échanges de vue qu'il a eus avec 
son homologue albertain sur la 
vision du Canada « montrent à 
quel point, qu'au-delà des ten­
sions ou des discussions, nous 
pouvons en tout cas, quoiqu'il 
arrive, rester voisins comme la 
géographie nous l'impose mais 
rester aussi amis. 
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Le capital humain : 
un risque sous-évalué 
François Berthiaume 
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R e n s e i g n e m e n t s : ( 5 1 4 ) 3 3 4 - 9 6 8 8 

ORDINATEUR FAIT SUR MESURE 
Choisissez les composantes selon vos besoins. Ensuite ordino-dépôt 
assemblera et livrera votre ordinateur, sans frais, en deçà de 72 heures 

(3 lours ouvrables). Tous les systèmes offrent une garantie de 2 ans 
(pièces et main d'oeuvre) et un soutien technique téléphonique. 

CARTE MAITRESSE &. CPU 
486DX2/66 MHz Cyrix. VL Bus $349 
486DX2/80 MHz AMD. VL Bus $445 
PENTIUM 75MHz. PCI $815 

MÉMOIRE 
SIMMS I MCA 70ns $54 
SIMMS 4 Meg. 7 0 n s *2I5 
SIMMS 8 Meg. 70ns $430 

DISQUE RIGIDE 
540 Meg IDE SEAGATE ***9 
730 Meg IDE WESTERN DIGITAL $399 

LECTEUR DE DISQUETTES 
I.2M 5 1/4" FUJITSU $63 
1.44M3 1/2" FUJITSU $49 

CARTE DE CONTRÔLE 
I D E MULTI I O FD/HD (2S.P.G).. $18 
I D E . VL Bus I/O FD/HD (2S.P.G).. $34 

B O J T I E R 
DESKTOP (220W PS) $80 
MINI TOUR (220W PS) $60 
TOUR MEDIUM (220W PS) $90 

CARTE VIDEO 
CARTE VGA I Meg $115 
CARTE VGA S3 VL Bus IMeg $140 
CARTE VGA S3 PCI I Meg $160 

MONITEUR 
14" SVGA .28 NI $312 
15" SVGA .28 NI $478 

OPTIONS 8. ACCESSOIRES 
FAX'MODEM DYNALINK 14.4 $110 
CD-ROM INTERFACE I D E . 2X $185 
S B . COMP. HAUT-PARLEURS... $130 
CLAVIER 101 TOUCHES BILINGUE $25 
CLAVIER FUJITSU BILINGUE $53 
SOURIS $15 

Prix spéciaux disponibles pour les grossistes. 
Pour de plus amples renseignements communiquez avec ordino-dépôt 

téléphone (514) 766-4666 télécopieur (514) 766-5484 
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En 1995, 
E P O C MONTRÉAL 

célèbre ses 25 ans de succès. 

E P O C MONTRÉAL, centre de formation sans but lucratif' 

pour jeunes décrocheurs, tient à remercier son fondateur, la; 

Banque de Montréal, pour son implication depuis 25 ans. En plus.; 

E P O C M O N T R É A L désire remercier les compagnies Alcan, Bell! 

Canada, Seagram & Sons. Sun Life. Canadien Pacifique et Impérial. 

Tobacco (Imasco) qui sont présentes depuis le début et qui ont cru en 

notre mission. 

Aujourd'hui, le consortium d 'EPOC M O N T R É A L compte plus de*. 

80 compagnies d'envergure nationale et internationale. 

Merci très sincère à I O U 8 . 

• te X / ' \ • ' ' 

paRTiciPdCTion i 
Lê mouvement pour ls unie tel ire 
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B 5 Spectacles 
- - - • •* 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

Cent soixante-neuf 
vins dans la journée. 

vez-vous déjà essayé de 
juger 169 vins dans une 

même journée ? Dans l'Évan­
gile il est dit qu'à l'heure du 
Jugement dernier, pour aller 
au ciel « les derniers seront 
les premiers ». 

Il n'en va pas nécessaire­
ment ainsi dans l'évangile de 
la dégustation. Le jury du 15« 
Festival du vin maison, com­
posé d 'experts que j ' a i eu 
l 'honneur de présider, avait 
l 'oe i l c l a i r mais la langue 
épaisse et le palais engourdi 
au dernier round ; j 'ai passé la 
moitié d'une boite de petite 
vache pour arriver à détacher 
mes dents. Mais cela valait 
l'effort car c'est formidable de 
constater que de plus en plus 
de gens fabriquent leur vin, et 
du bon ! 

Quand Carlo Taciani a lan­
cé ce concours de vin maison 
il y a 15 ans, seuls les Italiens 
y participaient. Petit à petit, 
des Québécois s'y sont inscrits 
et maintenant le nombre de 
participants a doublé ! Sept 
rosés, 57 blancs, 115 rouges ! 

L'an dernier encore il nous 
était facile d'éliminer certai­
nes bouteilles, déjà à l'oeil et 
au nez ça ne trompait pas. 
Cette année ? Ayoye ! La qua­
lité générale a augmenté. Que 
des belles robes et que des 
nez plaisants ! C'est donc sur­
tout en bouche que tout s'est 
joué. 

Fait amusant et fort sympa­
thique, plusieurs fabricants de 
vin maison sont venus nous 
voir à l'oeuvre pendant la dé­
gustation. 

Et tous les fabricants de 
rouge étaient ravis d'appren­
dre que monsieur Chré t i en 
s'était retiré de la compéti­
tion ! Sommelier de métier, 
collectionneur et fabricant de 
vin qui gagnait tous les con­
cours car il investit beaucoup 
pour arriver à concurrencer 
les grands crus du marché. 
Rassurez-vous il est mainte­
nant membre du jury. 

Chaque participant a reçu 
un certificat et son pointage 
selon les cri tères. Pratique 
pour ajuster son tir dès cet 
automne. Ah, soit dit en pas­
sant, la remise des prix se fait 
simplement, à l'italo-québé-
coisc, autour d'une bonne ta­
ble et avec de la musique 
pour danser après ! Le grand 
gagnant, toutes catégories 
1995 est Serge Brosseau, aus­
si p remie r p r ix c a t é g o r i e 
Vieux Rouge. 

CENT DOUZE VINS 
• Si vous connaissez quel­
qu'un qui a réussi à déguster 
les 112 vins de Californie of­
ferts en dégustation de 18 h 
30 à 21 h hier soir par l'Insti­
tut des vins de Californie, fai­
tes-le moi connaître ! 

Barbara watters 

PAS DE CONFÉRENCE 
DE PRESSE POUR 

manchettes ) mais elle refuse 
de rencontrer les journalistes 
avant, comme l'avait si genti­
ment fait C a n d i c e Bergen 
avant sa confé rence le 24 
avril dernier. 

« Il n'y aura donc pas de 
conférence de presse», m'a 
dit Shelly Fabian qui s'occu­
pe des communications pour 
la série de conférences Expé­
riences et vies uniques présen­
tées à la P.d.A. Elle répondra 
toutefois à toutes les ques­
tions qui lui seront adressées 
dans la salle. La dernière con­
férencière invitée est l'auteure 
chilienne Isabel Allende, le 
jeudi 8 mai. 

• La meilleure journaliste au 
monde refuse de rencontrer la 
presse ? Elle fut la première 
à in te rv iewer le plongeur 
amér ica in G r e g L o u g a n i s , 
méda i l l é d 'or aux I.O. de 
1988. Il se savait déjà séropo­
sitif au moment de son acci­
dent de plongeon. Elle a in­
te rv iewé les plus grandes 
célébrités, de Boris Yeltsin à 
Spie lberg . Barbara Walters 
prononcera une conférence 
publique et commanditée par 
Elle ôuébec, lundi soir pro­
chain ( L'histoire derrière les 

L'Ordre du Temple soialre. 
un souvenir. 

THIERRY HUGUENIN, 
LE 54« 
• Le seul et unique rescapé 
de l'Ordre du Temple solaire, 
Thierry Huguenin, viendra à 
Montréal à la mi-juin pour 
lancer le récit, très attendu, 
de son aventure spirituelle 
pendant 15 ans avec le maître 
jo di Mambro. Au chalet de 
Salvan, il était désigné pour 
être le 54« à succomber au 
massacre. Son livre s'intitule 
justement Le 54e. 

Il raconte, sans rien dissi­
muler, les manipulations, l'es­
clavage des corps et la sou­
mission des âmes. Il témoigne 
pour la mémoire de ses amis 
et pour que cela n'arrive plus. 

DEUX GA1AS POUR LES 
VINGT ANS DU VIEUX CLOCHER 
• Le Vieux Clocher de Magog 
célèbre son 2 0 e anniversaire 
cet été. Pour ceux qui ne con­
naissent pas encore l'endroit, 
je précise qu'il ne s'agit pas 
d'un lieu de prière mais de 
créat ion, qui est devenu la 
salle de rodage favorite de 
bien des chanteurs et d'à peu 
près tous les humoristes qui 
trouvent là un cachet intime 
et un public chaleureux pour 
casser leur nouveau spectacle 
avant de faire les grandes sal­
les, ou encore pour enregis­
trer un show avec public, ce 
qu'ont fait, entre autres, Pier­
re Labelle, Hi Ha Tremblay, 
lean Lapointe, Vie Vogcl, et 
bientôt Richard Desjardins 
avec le groupe Abbit t ibi , un 
certain dimanche d'août. 

Justement c'est au Vieux 
Clocher de Magog que, dès 
son retour ( triomphal parait-
il ) du Festival international 
de l'humour de Montreux en 
Suisse, le bel Anthony Ka-
v a n n a g h va présenter son 
nouveau one man show ( dès 
samedi ). 

Comme on n'a pas tous les 
jours 20 ans, Bernard Caza a 
décidé de nous offrir deux ga­
las 20c anniversaire. Le Gala 
de l 'Humour le vendredi 2 
juin sera animé par Jim Cor-
coran. Il présentera les Jean 
Lapointe, Pierre Légaré, Mi­
chel B a r r e t t e , Mar io Jean, 
D a n y T u r c o t t e , J ean -Guy 
Moreau et bien d'autres... 

Le 3 juin ce sera un Gala 
de la chanson, animé par Ri­
chard Séguin et Paul Piché. 
Il y aura Dan Bigras , Steve 
— Cassonade — Faulkner , 
Lou i se F o r e s t i e r , Judy Ri ­
c h a r d s , r e - C o r c o r a n pour 
chanter et rc-Jean Lapointe 
en chansons seulement. Du 
neuf pour ses 2 0 ans : le 
Vieux Clocher compte main­
tenant 400 places et un petit 
bistro français. 

Sur ce, à dimanche, jour de 
la Fête des mères. 

PHOTO ROBERT NADON. L3 Presse 

Beauté mobile, l'exposition de voitures rares et extravagantes organisée au coût de trois millions au Musée des beaux-arts, est peut-
être le dernier pari que pourra tenir Pierre Théberge. le directeur, que l'on voit ici devant une Auburn Boattail ( 1929 ) restaurée à Mon­
tréal par Richard Grenon. 

Beauté mobile au MBA : 
un exploit incontestable... 
JOCELYNE L E P A C E 

n présentant ses beautés mobiles aux 
journalistes et invites hier, beautés tou­

tes plus rares et extravagantes les unes que 
les autres, le directeur du Musée des beaux-
arts de Montréal, Pierre Théberge. admettait 
que l'exposition Beauté mobile constituait un 
pari — peut-être le dernier qu'il pourrait 
prendre — et suscitait la controverse. 

Un pari parce que les trois millions inves­
tis par le Musée dans cette aventure — dont 
un million deux cent mille proviennent de 
commandites — doivent rapporter des pro­
fits. Autrement dit, l'exposition des cinquan­
te plus belles ou plus excentriques voitures 
de l'histoire de l'automobile empruntées à 
une vingtaine de musées et de collection­
neurs privés en Europe et aux États-Unis, 
doit être vue par quelques centaines de mil­
liers de visiteurs, 300 000 disons, pour que 
cela en vaille la peine et que le Musée ait 
une compensation pour la controverse qu'il 
suscite. 

Mais s'il faut en juger par la réaction des 
journalistes et photographes de passage au 
Musée hier qui disaient se sentir pour la pre­
mière fois dans leur élément, passant devant 
les voitures en déclinant les marques et les 
années de fabrication comme des amateurs 
d'art font devant des tableaux célèbres et 
coûteux — la Bugatti Atlantic vaut à elle 
seule 16 millions américains, soit plus qu'un 
Renoir mais moins qu'un Van Gogh — la 
controverse pourrait bien ne pas s'étendre 
en dehors du cercle des artistes et des pro­
fesseurs. 

Beauté mobile représente un exploit incon­
testable et il est fort peu probable que l'on 
puisse jamais réunir une deuxième fois tou­
tes ces beautés. 

Mais était-ce au Musée des beaux-arts de 
réaliser un tel exploit ? Voilà la question qui 
soulève la controverse. Les beaux-arts, disent 
les artistes, sont de plus en plus évacués des 
musées. 

«c Si les artistes venaient voir l'exposition, 
disait Pierre Théberge hier, ils changeraient 

peut-être d'idée. Ce n'est pas un salon de 
l'auto ici, c'est la voiture à l'état pur. De 
toutes façons, le design a de plus en plus ses 
lettres de noblesse. Le design italien est en­
tré au Guggenheim, le Muséum of Modem 
Art a une auto dans sa collection. » 

Il faut dire que M. Théberge a conçu lui-
même cette exposition. Les prouesses méca­
niques et les performances sportives ne sont 
pas ce qui a guidé son choix. Lui, c'est la 
forme qui l'intéresse. Il y a donc là des for­
mes étonnantes, surtout pour les voitures 
d'avant 1950, qui répondent de manières 
différentes à ce que l'on croyait être les lois 
de l'aérodynamisme. 

Cet intérêt pour la forme est sans doute la 
raison pour laquelle l'exposition arrive à ex­
citer même ceux et celles que les voitures en 
général n'intéressent pas. 

L'exposition ouvrira ses portes demain au 
grand public et se poursuivra jusqu'au 15 oc­
tobre. L'entrée (adul tes ) est de 1 2 $ ; 7 $ 
pour les étudiants et gens âgés, 3 $ pour les 
enfants de 12 ans et moins. 

... une exposition contestée 
JOCELYNE LEPACE 

A u moment même où Pierre Théberge 
accueillait journalistes et collection­

neurs prêteurs — quelques comtes euro­
péens et gens de musées — pour une visite 
de Beauté mobile, une centaine d'artistes ma­
nifestaient poliment devant l'entrée du Mu­
sée des beaux-arts pour protester c o n t ^ la 
tenue d'une exposition de voitures dar. un 
lieu qui, selon eux, devrait s'occuper de 
beaux-arts. 

Mais il y avait autre chose qui réunissait 
là les Charles Daudelin, Edmund Alleyn, 
René Derouin, Gilles Mihalcean. Denis 
Rousseau, Louis-Pierre Bougie et les autres, 
artistes et historiens d'art, qui avaient ré­
pondu à l'appel lancé par Michel Goulet, 
Monique Régimbald-Zeiber et l'Adraav ( As­
sociation des artistes du domaine réputé des 
arts visuels ). Une sorte de ras-le-bol de ne 
plus compter pour les musées, une réaction 
à un mépris que les artistes ressentent non 
seulement de la part du Musée des beaux-
arts de Montréal mais d'autres musées, de 
même que de la société en général. 

« l'aimerais bien la voir cette exposition, a 
dit le sculpteur Michel Goulet à La Presse, 

mais pas au Musée des beaux-arts, ce n'est 
pas son rôle de présenter des choses comme 
ça. Son rôle c'est de soutenir l'histoire de 
l'art, l'art québécois notamment, de faire des 
recherches. Si le Musée a bâti trop grand, 
trop cher, il ne doit pas mettre sa famille 
dans la rue comme il vient de le faire pour 
régler ses problèmes. » 

Rappelons que le MBA a annoncé récem­
ment qu'il avait éliminé une vingtaine de 
postes pour régler ses problèmes financiers 
attribués aux coupures des gouvernements 
qui s'élèvent à 1,6 million sur les deux der­
nières années. Parmi les postes éliminés, il y 
a celui du conservateur de l'art contempo­
rain. Le Musée a fermé sa bibliothèque au 
public et réduit ses services éducatifs. 

Pour le peintre Edmund Alleyn, ça n'a 
plus de sens. « La politique de ce musée est 
erronée depuis des années, dit-il. On a l'im­
pression d'être une succursale des Améri­
cains. Ce n'est pas le Musée des beaux-arts 
de Baltimore que l'on veut, c'est le Musée de 
Montréal. Mais le problème n'est pas que 
dans les musées. Notre ministre de la Cultu­
re discute ces jours-ci de sa participation à 
un club de hockey, vous comprenez ? » 

Suzanne Danis est professeur d'histoire de 
l'art. « |e ne sais plus où envoyer mes étu­

diants pour qu'ils voient de l'art québécois, 
dit-elle. La vieille aile du Musée est restée 
fermée pendant des mois, je n'avais rien à 
leur montrer. » 

René Derouin, graveur et sculpteur, est 
pour sa part assez heureux de voir que les 
artistes recommencent à descendre dans la 
rue. « Ça fait longtemps que les artistes 
n'ont pas parlé », dit-il. La dernière manifes­
tation remonte en effet à l'exposition Largil-
licre, en 1982, qui était elle aussi contestée 
par le milieu des artistes. 

« O n est en tutelle depuis le milieu des 
années quatre-vingts, poursuit Derouin. Ce 
sont les autres qui parlent pour nous, on 
s'est fait institutionnaliser. Et dans les mu­
sées, c'est la confusion. On ne sait plus quoi 
laire pour attirer le public. Une exposition 
de voitures, ça convient à un musée de la ci­
vilisation, pas à un musée des beaux-arts. Le 
rôle du MBA c'est de faire des bilans, des re­
cherches, c'est ça son mandat. » 

« O n n'existe plus, dit pour sa part le; 
sculpteur Charles Daudelin qui aurait aimé 
voir beaucoup plus de monde à la manifesta-; 
tion. On est devenus les mécènes des mu­
sées. On est tout le temps sollicités pour fai-
re des dons, mais il faudrait quasiment 
payer pour exposer. » 

Louis 19 a du mal à régner sur la France 
MICHEL DOLBEC 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

Le film québécois Louis 19, rebaptisé Rea-
lity Show, connaît des débuts difficiles 

en France. Mais ses distributeurs espèrent 
encore le voir décoller, porté par ce fameux 
bouche à oreille qui transforme parfois des 
films sortis de nulle part en succès monstre. 

La comédie de Michel Poulette n'est pour­
tant pas partie de rien. Elle a eu droit à une 
des plus importantes sorties jamais vues ici 
pour une production québécoise. Louis 19 a 
pris l'affiche dans 34 salles, dont six à Paris, 
sur les Champs-Elysées notamment. 

En une semaine, les aventures télévisuel­
les de Louis Jobin ( Martin Drainville ) n'ont 
cependant att iré que 10 0 0 0 spectateurs, 
dont 4000 à Paris. Coup du sort : un temps 
superbe a vidé les salles obscures ces der­
niers jours. La fréquentation, indique-t-on, a 
baissé de 30 pour cent par rapport à la 
même période l'an dernier. Seuls Freddy et 
Les Quatre filles du docteur March ont été 
épargnés. 

Les exp lo i t an t s de sa l l es , pour tan t 
prompts à « déprogrammer » les films aux 
débuts hésitants, ont tous décidé de garder 
Reality Show. Ce qui est plutôt bon signe. 
Louis 19 disposera d'une deuxième semaine 
pour essayer de trouver son public. 

Le film a quelques atouts. Il a remporté le 
Prix du public ( la Salamandre d'or ) au Fes­
tival du cinéma québécois de Blois et — sur­
tout — il a reçu le Grand prix du jury du 
dernier Festival du film d'humour de Cham-
brousse, décernés les années précédentes à 4 
mariages et un enterrement et Péril jeune. 

Bonnes critiques 
La critique, sans être unanime, a plutôt 

bien accueilli le nouveau film québécois. Le 
magazine de cinéma Première a estimé qu'il 
s'agissait d'un « bonne comédie qui dévelop­
pe sa bonne idée basique sans trop de lour­
deurs ni de caricatures ». Le Canard enchaîné 
et Le Monde ont porté sensiblement le même 
jugement. « Face à des margoulins de l'au­
diovisuel, ce film souligne leurs trucages, 
leur esprit mercantile, leur incitation au 
voyeurisme. L'humour du constat hésite en­
tre l'ironie légère et le lourd comique. Mais 

il arrive que la satire frappe de plein fouet », • 
a écrit l'hebdomadaire satirique. « L'idée do 
base du scénario réussit à provoquer des 
gags et des situations parfois assez inédites.! 
malgré une mise en scène assez plate ». a af­
firmé de son côté le quotidien. 

Des poncifs... 
À l'opposé. Télérama juge que «dans sa 

démonstration, Michel Poulette est on ne 
peut plus lourd et ( que ) cer ta ins gags 
n'échappent pas à la vulgarité ». Selon le 
magazine culturel, son film « ne parvient 
qu'à aligner, sans les creuser, tous les pon­
cifs ». 

L'hebdomadaire Le Point a pensé de son 
côté que « malgré une bonne idée de base, le 
trait manque souvent de finesse et les per­
sonnages, amusants au début, finissent par 
se perdre dans les rebondissements ». 

Le film de Michel Poulette est présente 
dans sa version originale ( à l'exception de 
deux ou trois répliques qui ont été refaites ) 
et sans sous-titres. Le changement de titre 
fera peut-être grincer les dents, mais il appa­
raît justifié Chacun sait en France ce qu'est 
un « Reality Show ». L'allusion à Louis 19, le 
roi des ondes, n'aurait pas atteint sa cible. 
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ON RETROUVE DANS CHAQUE LAMPE DES LIGNES ÉLÉGANTES, UNE SYMÉTRIE CLASSIQUE 
ET LE SOUCI DU DÉTAIL, LITEMOR, OÙ CHAQUE LUMINAIRE EST UNE OEUVRE D'ART. 

VENEZ VOIR TOUTE LA COLLECTION MURRAY FEISS, EN SOLDE CHEZ LITEMOR 
JUSQU'AU SAMEDI 20 MAI. 

•y. 

En bref 

LOUISETTE DUSSAULT, PRIX GASCON-THOMAS 

• Louisette Dussault reçoit le prix Gascon-Tho­
mas, remis annuellement depuis 1990 par le Bu­
reau des gouverneurs de l'École nationale de 
théâtre pour souligner des contributions excep­
tionnelles à l'épanouissement du théâtre au Ca­
nada. Mme Dussault fut de la première généra­
tion d'étudiants de l'École nationale ; elle a eu 
une longue carrière à la télévision, et est depuis 
mai 1994 la présidente du Conseil québécois du 
théâtre. Le dramaturge Mavor Moore est aussi 
honoré du prix Gascon-Thomas. 

AU ROYAUME DU SAGUENAY 

• La Fabuleuse Histoire d'un Royaume et Le Tour 
du Monde de fos maquillon sont de retour à Ville 
de La Baie, au Saguenay. cet été. Le premier 
spectacle installera son décor du 22 juin au 30 
juillet. Le deuxième sera à l'affiche du 5 août 
au 3 septembre. 

THE ST0NE DUMES À L'ÉCRAN 

• The Stone Diaries, la nouvelle de l'écrivain 
canadien Carol Shields qui a remporté le prix 
Pulitzer, sera portée au grand écran. C'est l'Of­
fice national du film qui produira l'oeuvre qui 
sera réalisée par la Canadienne Cynthia Scott. 
Celle-ci a remporté un Oscar en 1990 pour le 
film The Company of Strangers. 

ANOTHER R0ADSIDE ATTRACTION 

• Le groupe The Tragically Hip entreprendra 
cet été une tournée intitulée Another Roadside 
Attraction. La tournée s'arrêtera à Montréal le 
21 juillet. Le lieux du spectacle n'est pas choisi. 

GARY BUSEY DE RETOUR CHEZ LUI 
• Gary Busey est de retour chez lui, quatre 
jours après avoir été hospitalisé pour ce qui 
semble être une surdose de drogue. Un porte-
parole affirme que l'acteur va bien. • 

M i MM 

Les plus belles 
lampes en 

porcelaine peintes 
à la main 

Blanc et jaune 
sur fond bleu, 

h. 22" 1x50/150W 

Maintenant 
115,50$ seulement 

Rose foncé et bleu sur fond blanc 
h. 20" 1x50/150W 

Maintenant 
129,50$ seulement 

L'élégance classique 
conjuguée à la beauté de 
l'étain et du laiton poli 

h. 58" 
1 x50/150W 
+ 3 x 60W 

Maintenant 
197,50$ seulement 

m 
AMPOULES 

ÉSEPXWE 

AMPOULES GRATUITES! 
À l'dctut d'une lampe Murray Feiss. 

litemor vous remettra gratuitement des 
ampoules Philips appropriées. 

• LIVRAISON GRATUITE 
• CONSULTATION DE DESIGN GRATUITE 
Q INFORMEZ-VOUS SUR NOS SERVICES 

GRATUITS D'INSTALLATION 

h. 21" 3x60W 

Maintenant 
142,50$ seulement 

Séance de signature 
«Courte-échelle» à la 
l i b r a i r i e « L e 
Parchemin», métro 
Berri-UQAM, les jeudi, 
vendredi et samedi 11, 
12, 13 mai 1995, de 
15hà18h. 

Seront présents: 

• Bertrand 
Gauthier 

• Gilles Gauthier 
o Jasmine Dubé 
• Marie-Francine 

Hébert 
• Sonia Sarfati 
Albums de la collection 
en anglais, espagnol, 
italien et chinois. 

= le Parchemin = 
À l'intérieur de la station de métro 

Berri-UQAM Tél.: 845-5243 

^LITEMOR" 

5965 CÔTE-DE-LIESSE, VILLE ST-LAURENT 

(Voie de service nord) 

738-2433 
LUNDI AL MERCREDI - 9H00 A 18H00 
JEUDI ET VENDREDI - 9H00 À 21H00 
SAMEDI -9H0O À 17H00 

A R C H I T E C T E S L U M I N A I R E S 

FONDATION T QUEBECOISE 
DU CANCER 

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) H2L 2T1 

Téléphone: 527-2194 

I// 
Fondation Jean-Paul Mousseau 

Spectacle-bénéfice 
pour les scénographes 

sous la p rés idence d 'honneur de 

Francine Grimaldi 
direct ion artistique 

Katerine Mousseau et Bertrand Petit 
avec 

Markita Boies, Alain Choquette, 
La Compagnie Marie Chouinard, Ex Libris, 

Stephen Faulkner, Sylvie Legault, Michel Rivard, 
Jean-Pierre Ronfard, Sylvie Tremblay, 

Julie Vincent Florent Voilant 

Spectacle-bénéfice 
lundi 15 mai 1995 à 20 h 

au Monument-National 
• 

Suivra à 22 h au Musée d'art contemporain 
cocktail et exposition de maquettes de décors 
et de costumes qui représenteront le Québec 

à la Quadriennale de Prague 1995 

Billets en vente au Monument-National 871-2224, 
sur le réseau Admission 790-1245 et à la 
Fondation Jean-Paul Mousseau 523-6856 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 0E MONTREAL 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Suzanne Colpron 

19:30 (D — BEAU DOMMAGE 
APRÈS LA PAUSE 
Reprise de rémission spé­
ciale qui soulignait le re­
tour du groupe dans le 
paysage musical québé­
cois. 

— LE 8 MAI 45: 
UNE JOURNÉE 
PARTICULIÈRE 
Documentaire réalisé à 
partir d'archives inédites, 
sinon très rares, sur la ca­
pitulation de l'Allema­
gne. 

20:00 CS — COUNTRY MUSIC 
AWARDS 
En provenance de ï'am-

Ehitnéâtre Uni versai à 
os Angeles, soirée de re­

mise de prix aux artistes 
de la musique country. 

70:30 CD — POUR TOUT DIRE 
Anne-Marie Dussault re­
çoit Yvon Cyrenne, fisca­
liste, et Richard Langlois, 
économiste, pour discu­
ter du premier budget du 
ministre des Finances, 
Jean Campeau. 

22:00 CD — AD LIB 
Du Spectrum de Mont­
réal, célébration des 25 
ans de carrière de Luc 
Plamondon. Invités: Luc 
P l a m o n d o n , Rober t 
C h a r l e b o i s , G ine t t e 
Reno, Marie Carmen, Na-
nette Workman, Fran­
cine Raymond, Renée 
Claude et Marie-Denise 
Pelletier. 

O — ERIC CLAPTON: 
NOTHING BUT THE 
BLUES 
Émission produite par 
Martin Scorsese sur le 

fuitariste Eric Clapton. 
xtraits de spectacles, 

films d'archives et inter-
views. 

23:00 QB — QUAI DES 
BRUMES 
Drame réalisé en 1938 de 
M. Carné avec Jean Ga-
bin, Michèle Morgan et 
Michel Simon. Un déser­
teur devient meurtrier 
par amour pour une 
jeune fille. 
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CÂBLE: A I E : 

RDS 

Mellops 

Volt 

Bill Nye 

Police Story 

Hugh Fraser Quintet / Flow 

Animalier: dossiers requins 

Beyond 2( 

Fresh Prince The Simpsons 

Star Trek: Ttie Next Génération 

Planète Rock 

World News 

Euronews 

Carnet plongée 

Capital Report 

Au travail i 

The Nanny 

Inside Quetec 

The Nanny 

ET. 
Wheel of 
Fortune 

Hockey / Nordiques - Rangers 

Beau Dommage après la 
pause / Michel Rivard 

Le Retour de Sherlock 
Holmes 

Les Simpson 

Les Machos 

Pour tout dire 
avec... / Budget 

Qui vive! / 
Lépreux... 

Visa santé 

Cinéma / TRISTE MÉMOIRE (5) 
avec Llndsay Wagner, David Dukes 

Le Téléjournal Le Point 
(22:25) 

Ad Lib / Luc Plamondon, 
Ginette Reno, Marie Carmen 

Points de vue / Les Caraïbes 
après Christophe Colomb 

Les Détecteurs 
de mensonges 

Hockey / Nordiques - Rangers 

Home Improv. Beverly Hills. 90210 Roseanne Ellen Seinfeld 

Baseball / Yankees - Blue Jays 

Jeopardy! 

Star Trek: The Next Génération 

E.T. 

CBS News 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Jeopardy! 

American. 

Nightty 
Business 

Roseanne 

ET. 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Extra-

Points North 

Rod & Réel 

MacNeil / Lehrer Newshour 

A Current Aftair ET. 

Panorama 

Photography Future $ense 

Roseanne Ellen 

Beyond Belief... Amazing 
True Stories 

Grâce Under 
Fire 

Le Grand 
Journal 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

Cinéma / RIEN 
NE SERT DE... 

Le TVA & le 
TVA Sports 

La Période de 
questions 

Sports Plus 

CBC Prime Time News 

Friends 

Ellen 

Coach Primetime Live 

Cinéma / DEADLY WHISPERS 
avec Tony Danza, Pamela Reed 

Academy of Country Music Awards 

Mark Russell 
Comedy 

Championship Ballroom Dancing 

Castle 

Beverly Hills, 90210 

Roman de... Pousse-Pousse 

Studio 2 

The Rockford Ries 

Duchess of Duke Street (19:05) 

Kilomètre-heure 

@ discovery.ca 

Star Trek: The Next Génération 

Cheers 

Les Bombes 

Biography: Bing Crosby 

P. Anderson FlOW (20:37) 

Hollywood 

Hunters of the Animal Kingdom 

Cathedral 

Sliders 

Bergerac 

Demob 

American Justice 

CTV News 

News 

Loteries 
(23:56) 

Téléservice 
(23:50) 

Sports Plus 
Extra 

Newsday 

Newswatch at 
Eleven 

Puise 

Nightline 

Nightline 
(23:35) 

Eric Clapton Spécial 

America's Cup '95 

Mark Russell Jazz Set West 

Northern Exposure 

Sciences / Globe Trotter 

View from Here 

20th Century 

Drama / True West 

Têtes d'affiches: Cary Grant 

Sea Wings 

Beverty Hills, 90210 Sliders 

FlOW (22:40) 

Le Saint 

The Next Step Prisoners of... 

Matlock 

Hockey / Flyers - Sabres 

1 x 5 

Newsworld's Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Capital actions 

Musique Vidéo 

Face Off Bus. World 

À tout prix 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pétrie in Pnme 

Le Téléjournal 

Danse sportive: 11e Internationaux de France 

Angie (1810) 

The Beverty Hillbillies (18:15) 

Inside Sports 

Chiffres (18 05) 

Super Dave 

18 h 00 

Sportsdesk 

Cuisine / Vis. 

Flintstones... 

18 h 30 

NHL Play off 

Journal FR2 

Beakman's... 

19 h 00 

Les Vacances des maîtres plongeurs 

Le Point 

The Late Show 
with David 
Letterman 
(23:35) 

The Tonight 
ShOW (23:35) 

Cinéma 

Charlie Rose 

Yes, Minister 

Global News 

Capital City 

Sports 

Panorama 

Studio 2 

Law and Order 

The Prisoner 

Cinéma / QUAI DES 8RUMES (2) 

@ discovery.ca 

Ricki Lake 

Beverty Hills 90210 Sliders 

Musique vidéo 

CBC Prime Time News National News 

Le Canada aujourd'hui 

Sports / 0 . J / 

Capital actions 

Spécial Boxe / Howard Grant, Steve Johnston Sports 30 Mag 

Absolom 2022 (21:35) Kazan (23 35) 

The Outer Limits: Virtual Future Choices of the Heart: The Margaret Sange Mans Best Friend 

Hockey / Penguins - Capitals 

8 mai 45: une journée particulière 

Reboot NBA: Inside... 

Cilaos 

19 h 30 20 h Q0 

Tarzan 

20 h 30 

Cinéma / LES CAVALIERS AUX YEUX VERTS (4) (1/3) 

Swiss Family 

21 h 00 
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Joumai / Revue 
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Rock SPECTACLES 

Salles de répertoire 
A D V E N T U R E S O F PRISCILLA ( T H E ) . 
O U E E N O F T H E DESERT 
c i n é m a de Paris : 21 h 30. 
A C E D E L A P E R F O R M A N C E ( V > 
Cinéma ONF: 18 h 30 
A M A T E U R 
Cinéma Parallèle : 17 h 30.19 h 30.21 h 30 
A U C O E U R DE L A D É M E N C E 
Paradis : 21 h. 
C H A N T ( LE ) D E L A P R A I R I E - L A P A S ­
S I O N - L ' A R C H A N G E G A B R I E L ET 
D A M E L 'OIE - L A M A I N 
C inémathèque québécoise : 20 h 35 
C L O C H E < L A > E T L I D I O T 
Paradis 19 h 15. 
F A M I L Y P L O T 
conserva to i re d 'ar t c inématograph ique : 20 
n 3 0 . 
H I C H L A N D E R S V . F . 
Paradis 19 h. 
I M A X - I M A G I N E ( 3 D ) et A V O L D 'O I ­
S E A U 
v i e u x - P o r t de Montréa l : 10 h 15.13 h 15.19 
h 15.20 n 45. 
I M A X - I M A G I N E ( 3 D ) et O N T H E 
W I N G 
v i e u x - P o r t de Montréa l : 11 h 45. 
( M A X - P L A N È T E B L E U E et V I V R E A U 
S O M M E T 
Vieux Port de Montréa l : 14 h 45.16 h 45 
I N S T I N C T D E V E N G E A N C E 
Paradis : 21 h 15. 
I S A D O R A A U C R E U X D E S A N D E S J O -
N A S ET LISA 
c i n é m a ONF : 20 h 30. 
J U S T U K E A W O M A N 
c i n é m a de Paris : 16 h 45.19 h 15 
L É G E N D E S D ' A U T O M N E 
Paradis : 21 h 10.A 
L IVRE D E LA J U N G L E ( LE ) 
paradis : 19 h 10. 
N O U V E L H A B I T D E L ' E M P E R E U R ( LE ) 
Cinéma ONF : 18 h 45. 20 h 45. 
O U I Z S H O W 
Cinéma d e Paris : 14 h 15. 
T O U T EST A V E N D R E 
Cinémathèque québécoise : 18 h 35. Danse 
ESPACE TANGENTE ( 840 e.. Cherrier ) 
Una Cruz e t Br ig i t te Lachance. Série Émer­
gence . Jeu. e t vert.. 20 h 30. 
AGORA DE LA DANSE ( 840 e.. Cher 
rter) 
Dans les fougères foulées du regard, créa­
t i o n de Louise Bédard 20 h. 
MONUMENT NATIONAL (Salle Lud-
ger-Duvernay. 1182. st-Laurent ) 
sacre du printemps e t Prélude a l après-midi 
d'un faune, de Marie Chouinard : 20 h. 

Musique 

PHOTO ROBERT MAJLLOUX. La Presse 

Treize pays ta ans une même valise 
Dans le but d'amasser 100 000 $, l'Ensemble national de folklore Les Sortilèges se pro­
duira le 14 Juin à la salle Pierre-Mercure, rue Malsonneuve, à Montréal. Le spectacle-bé­
néfice. Intitulé « Treize pays dans une même valise », réunira 20 danseurs sous la direc­
tion artistique de Jimmy Di Cenova. Les billets sont en vente au coût de 100 $. ils 
donnent aussi droit à une croisière en bateau entre les villes de Montréal et de Québec, 
il s'agit de la sixième campagne de financement des sortilèges depuis la création de la 
troupe, il va 29 ans. 

H OU Y COU AU SAINT-DENIS 
• La c h a n t e u s e t o r o n t o i s e 
H o l l y C o t e , d o n t r a p p r o c h e 
j a z z y , le c h i e n et l ' h u m o u r 
o n t magnét isé le Canada a n ­
g l a i s , r e v i e n d r a à M o n t r é a l , 
accompagnée d u bassiste Da­
v i d P i l t c n et d u p ian is te A a -
r o n Davis. En t r i o ? Une i n v i ­
tée spéciale s'ajoute au m e n u : 
l ' a u t e u r e - c o m p o s i t r i c e - i n t e r -
prète Jonn A r d e n , grande ga­
gnante au dernier gala des Tu-
n o s . T o u t ce b e a u m o n d e 
donnera deux représentations 
au théâtre Sa int -Denis , les 27 
et 28 j u i n . A u x p r i x de 23 , -
5 0 $ , 2 6 , 5 0 $ et 2 9 , 5 0 $ , les 
b i l l e t s sont m i s en v e n t e de­
m a i n à m i d i aux gu iche ts d u 
Saint-Denis. Pour réserver, o n 
compose le 790-1111. 

MAJEURS ET MINEURS 
• R a d i o h e a d , d o n t le récent 
a l b u m The Rends a f a i t de 
nombreux heureux ces dern iè ­
res semaines , se p r o d u i r a au 
S p e c t r u m , le 5 j u i n . Fans m i ­
neurs et majeurs sont conviés. 

ClEO'S JAZZ BAR 
• Les v e n d r e d i 12 et samedi 
13 m a i aura l i e u l ' o u v e r t u r e 
o f f i c i e l l e d u C l e o ' s fazz B a r , 
anciennement n o m m é L'Exté­

r i e u r — situé au 4062 Saint -
L a u r e n t . Pour l ' o c c a s i o n , le 
percuss ionn is te et chef d 'or ­
chest re P i e r r e B é l u s e sera a 
l ' a f f i c h e avec son sextuor — 
c o m p o s é d u p i a n i s t e F r e d 
H e n k e , d u contrebassiste Da­
v i d G e l f a n d , d u t rompet t is te 
Roger W a l l s , du saxophoniste 
D a n y R o y et d u t r o m b o n i s t e 
Kesley G r a n t . 

LEITCH AU LION D'OR 
• Les 16, 17 et 18 j u i n , le gu i ­
tariste canadien Peter L e i t c h , 
rés idant n e w - y o r k a i s d e p u i s 
que lques années, se p r o d u i r a 
au L i o n d 'Or . Se j o i n d r o n t a 
l u i le pianiste J o h n H i c k s , le 
b a t t e u r C a r i A l l e n et le c o n ­
trebassiste Ray D r u m m o n d 

TÊTES DE ROCK 
• Jusqu'au 21 m a i , au T u g -
Bar ( 350 de la rue Berr i . dans 
le V i e u x - M o n t r é a l ), se t i e n t 
l ' e x p o s i t i o n Tètes de rock, s i ­
g n é e D a n i e l - V i n c e n t B e r ­
n a r d . Cette e x p o s i t i o n it iné­
rante fera ensuite escale aux 
B o b a r d * ( d u 2 4 m a i au 7 
j u i n ), au Café Passion ( 9 j u i n 
au 15 ju i l l e t ), et f ina lement à 
La Cervoise ( d u 19 j u i l l e t au 
9 août ). 

ALAIN BRUNIT 

François Girard triomphe à Montreux 
• Peter Gabriel*s Secret World, le 
f i l m que le cinéaste François G i ­
r a r d a tourné à Modena ( I tal ie ) 
sur le spectacle d u chanteur b r i ­
t a n n i q u e , mis en scène par Ro­
bert Le page et Peter Gabr ie l l u i -
m ê m e , v i e n t de d é c r o c h e r le 
Pr ix d u pub l i c d u m e i l l e u r f i l m 
m u s i c a l au F e s t i v a l de M o n ­
treux, en Suisse. 

M o n t r e u x est un festival de c i ­
néma dont les p r i x sont considé­
rés comme équivalents aux pres­

t ig ieux E m m y Awards . Le talent 
d u c i n é a s t e q u é b é c o i s se v o i t 
donc reconnu dans une compét i ­
t i o n européenne de haut niveau. 

Ce f i l m a v a i t d u reste de ja 
reçu le P r i x de la Banque L a u » 
r e n t i e n n e , décerné par le p u b l i c " 
d u d e r n i e r Festival d u Nouveau 
c i n i m a et de la v i d é o de M o n ­
t réa l ( d e v e n u le Nouveau Festi­
val de Claude C h a m b e r l a n ), en 
j u i n 94. 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Trio Cousineau ( cordes ) e t Derek Yaple-
schober t . planiste. Nielsen. Mozart . Clnaste-
ra. Kodaly. o o h n a n y l : 20 h. 
BASIU0UE NOTRE-DAME 
OJiies Rioux. organiste . Symphonies nos 3 e t 
7 ( Wldor ) : 20 h. 
ÉGLISE SAINT-PIE X ( Laval ) 
Orcnestre Sympnonique de Laval, e n o e u r de 
Laval e t Chanteurs de Sainte-Thérèse. Olr. 
Jacques Lacomoe Manon Freubei. soprano. 
Marie Laferriere. m e z z o s o p r a n o . Louis Lan-
oeiler. t é n o r , e t Michel Ducharme. basse. 
Cantate pour une loue ( Mercure ). Ouvertu­
re Egmont e t Symphonie n o 9 ( Beethoven ). 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Salle 
Claude-Champagne ) 
i n te rv iew pub l ique des compos i teurs Denis 
Gougeon e t Alain Per ron ( a n l m : José Evan-
geiista ) ; 17 h : Nouvel Ensemble Moderne. 
Dir Lorraine Val i iancourt . Corrente ( Llnd-
o e r g ). instruments II ( Feidman ). Exil ( Per­
r o n ). S y m p h o n i e de c h a m b r e o p . 9 
( Schoenberg . arr. Webern ). Un Train pour 
l'enfer [ Gougeon ) : 20 h. 

D E M O K A l R t C l N t P t t X O D t O N 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE ( Place des 
Arts) 
Le Sea Horse. d Edward J. Moore. Mise en 
scène d André Brassard. Trad de Michel Du-
m o n t e t Marc CregoJre. Du mar au ven. . 20 
h : sam.. 16 h 50.21 h. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4664. St-
Denls ) 
La Fontaine ou la Comédie des animaux. 
d 'Anton ine Mai l le t Mise en scène de Cuiller-
m o de Andréa. Du mar. au ven. . 20 h ; sam.. 
16 h. 21 h . d l m . . 15 h. 

THÉÂTRE DE 0UATS0US ( 100 e.. Ave 
des Pins ) 
Poor Super Man. de Brad Fraser. Trad de 
Rober t vezina Mise en scène de Fernand 
Rainviile. Mar. : 20 h. 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( Salle 
Jean-Claude Germain ) 
césar et Drana, d Isabelle Doré Mise en scè­
ne d'Isabelle Vil leneuve. Du merc. au sam.. 
20 h ; d i m . . 15 h. 

N C T ( Salle Denise-Pelletier ) 
joie, de Poi Pelletier. Mise en scène d e Cise­
lé saiim e t Pol Pelletier 20 h. 

THÉÂTRE LA LICORNE (4559. Papi-
neau ) 
jeux de patience, de Abia Farnoud Mise en 
scène de Daniel Slmard Du mar. au sam.. 20 
h ; d l m . . 15 h 

MONUMENT NATIONAL ( Théâtre du 
Maurler. 1182, St-Laurent ) 
Matroni et mol. de Alexis Mart in : 20 h 50 
ESPACE LIBRE ( 1945. Fullum ) 
La société de Chasse, de Thomas Bernhard. 
Texte français d e Claude Porcell . Mise en 
scène d'Alain Soiowy. Du merc au sam.. 20 
h • d l m . . 16 h. 

CEGEP DE ST-HYACINTHE (3000. 
Bouilé) 
La Maison de Bemarda Alba. Mise en scène 
de Brigitte Haentjens • 20 h. Pour Enfants 
THÉÂTRE BISCUIT ( 221 O.. St-Paul ) 
Un petit bonhomme de chemin Mise en 
scène de Benoit Dubois avec la par t ic ipat ion 
de Vladimir Ageev. Avec Diane Loizelle e t 
Nadine Walsh. Sam. e t d l m . 15 h. 

Variétés 
L ' É C U M E DES J O U R S ( 4123A. St-De-
nls ) 
Place aux poètes avec Claude Hameiln : 20 
rr : jazz 22 h. 
LE B E R R I B L U E S ( 1170. St-Denls ) 
j i m m y James : 21 h 
LES B E A U X ESPRITS ( 2073. St-Denis ) 
Biue ink : 20 h 50. 
Q U A I D E S B R U M E S ( 4481. St-Denis ) 
Bob walsh e t Billy Craig : 21 h 50. 
L 'A IR D U T E M P S ( 191 o.. St-Paul ) 
Étudiants d u cégep St-Laurent • élevés de 
Lorraine Desmarais : 21 h. 

B A L A T T O U ( 4372. St-Laurent ) 
Liiison c o r d e i r o e t Égalité 2 x 2 22 h 
CENTRE S A I D Y E B R O N F M A N (5170. 
Chemine Côte Ste-Catherine ) 
Jeanne, d e Vincent de Tourdennet e t Peter 
s ipos 20 h. 
LE P 'T IT B A R ( 3451. St-DenlS > 
Soirée Georges Brassens : 21 h 50 

B I D D L E ' S ( 2060. Aylmer ) 
Duo Frank Lozano de 18 h â 21 h. Chanie 
Biddie d e 2 1 ha 1 h 

Le meilleur 
film : Citizen Kane 
• Le chef-d'oeuvre d 'Orson W e l -
les. Citizen Kane, a été sacré h ier 
m e i l l e u r f i l m d u XX« siècle par 
u n j u r y composé de producteurs 
et de réa l isateurs de c i n é m a et 
r é u n i par la revue l o n d o n i e n n e 
Time Out. Le f i l m , q u i a reçu 
l 'Oscar d ' H o l l y w o o d en 1 9 4 1 , 
r a c o n t e l ' h i s t o i r e d ' u n magnat 
de la presse é c r i t e . Pour Time 
Out, K a t h e r i n e H e p b u r n . est la 
m e i l l e u r e c o m é d i e n n e , M a r l o r 
B r a n d o n le m e i l l e u r a c t e u r et 
A l f r e d H i t c h c o c k le plus g r a n d 
réalisateur. 

FAMOUS PLAYERS 

1 1 i M i K i H ' T ' T ' l f V iêT'k'/* ~<ISl!•;illi '] 

N o t r e l igne d ' i n f o r m a t i o n INFO-FILM: 866-0111 de l l h O O a 2 2 H 0 0 

| C e s horaires couvrent la période du 7 au 11 mai 1995 | 

PARISIEN 
480 Sle Catherine O 866-3856 

GAZON MAUDIT (13*) [XXBY 5 30-6 15 
LE CAILLOU A LE PINGOUIN (O) DOLBY 1 ? 40 -? X 
J E F F E R S O N A PARIS (O) DOLBY fl-rw-*u 6 25-0 20 
lun-mar 0 2 0 dim-tun-mif-T»r-jtu 1 2 30-3 2 5 
KATIAISMAILOVA (13.) DOLBY 1 20-3 20-5 75-7 15-Q 10 
FILS PREFERE (SAC) DOLBY 1 00-3 1 0 5 20-7 35-6 55 
DON JUAN OE MARCO VF (G) DOLBY 
12 50-3 00-5 15-7 30-9 5 0 

GAZON MAUDIT (13.) DOLBY • 10-4 3 0 7 «0-9 35 
CHUTE LIBRE (13*)DOLBY 1 £,0-4 ' 5 - 7 0 0 - 9 * 0 

P A L A C E 
698 Ste Catherine 0 . 8 6 6 - 6 9 9 1 

"1,50s MATINÉES • O 5lk 
• ' * u > , . , v a n t I B A O O » T â C ' * " * SOIREE FORREST GUMP (G) DOtBV 1 40-4 1SS 50-9 25 

LEGENDS OF THE F ALI (G) DOLBY 1 30-4 00-7 00-9 30 
DlSCLOSURE (13*) DOLBY ?ou\ * * i o n 9 20 
MURDER IN THE FIRST f 13*1 DOLBY 1 45-4 05-7 05 
HIGHER LEARNINO (13») DOLBY d*Tv<urwn4*i«u 7 15 
d»n-»un mar m*r-je j 1 55-4 20 

PRISCILLA QUEEN OF THE DESERT (1 J*) DOLBY 9 35 
DUMBSDUMBER(O) DOLBY 2 00-4 10-7 20-9 40 
JUST CAUSE ( « • ) DOLBY 1 50-4 20-7 30-9 45 

CENTRE EATON 
/ 05 Ste-Catherine O. 985-5730 

W H I L E Y O U W E R E SLE E P I N G (O) D O L B Y 
1 2 05-2 40 -4 55-7 10-9 2 5 

L A P O R T E D E S E T O I L E S ( S P E C I A L ) (O) OOLBV d*w 1 2 3 0 
D O N J U A N OE M A R C O ( G ) DOiB» i ? 10-2 45-5 00-7 15-9 30 
S T A R G A T E ( S P E C I A L ) ( O ) DOtBY dim 1 2 30 
G O O F Y MOV1E ( O ) DOLBY 1 2 20-2 20-4 15-é 0 5 
G A Z O N M A U D I T (S T A ) (13*) DOLB* 7 35-9 5C 
T O P O O G (G) D O L B t Tout tel *Orf» 7 0 0 - 9 1 0 
dim 2 25-4 4 0 Kjrvm»r-m#r >#u 12 25-2 25-4 4 0 
D E S T I N Y T U R N S O N THE R A D I O (O) DOLBY 
Tout m \o<t% 7 2 5 - 9 40 d*n 2 50-5 0 5 
kjn-m«*.«T>#f-j#u 12 35-2 50-5 0 5 
C H I E N D ELITE ( G ) D O L B Y 1 2 15-2 15-4 10-S 1 0 
P U L P F I C T I O N f 1S«) D O L B Y Tout *t »0.'l 8 30 

LOEWS 
954 Ste Catherine O 861-7437 

ROB ROY (O) D O L B V 1 2 30-3 3 0 * 45 -9 4 5 
OUTBRE AK ( G ) D O L B Y 10O-3 50 7CO-9 35 
BASKETBALL DLARlES (13.) D O L B T 
1 2 25 -2 40-4 55-7 1 5 * 4 0 

FARINELLI (S T A ) (11») DOLflv 1 2 1 0 2 30-4 50-7 10-9 3 0 
JEFFERSON IN PARIS (G) DOLBY 1 2 20-3 10-6 15-9 1 0 

GREENFIELD PARK & 
5 1 9 b o u l Taschereau 671-6129 

WHILE YOU WERE SIEEPfNO (O) DOLBY 
Tout >#* \0"» 7 15-9 40 d*r>2 15-4 30 
ROB ROY (O) Tout * t t ô t 6 30-9 15 
LE CAILLOU A LE PINGOUIN (G) d«m 2 00-3 45 
GAZON MAUDIT (13«) Tout 1*1 tOO 7 00-9 25 flm i 45-4 15 

D0RVAL 
?60ave Oorval 631-8586 

FRENCH KlSS (G) DOLBY T c u t * » t o o 7 25-9 35 
d*n 2 00-4 30 
DON JUAN DE MARCO (G) DOLBY Tout let t o r t 7 20-9 40 
d « r ? 10-4 30 
ROB ROY (O) DOLBY Tout tot totft 6 45-9 30 *m 2 30 
OOOFY MOVIE (O) DOLBY Tout let to.rt 7 00 
d * * 2 15-4 15 
KlSS OF DEATH (13*) DOLBY Tout '•% l û * t 9 00 

VERSAILLES 
Place Versai l les 353-7880 

FRENCM KlSS (G) DOLBY Tout Wt t o n 7 0 5 - 9 » 
ûtm.méf-m»f 1 35-4 00 
GAZON MAUDIT (13*) DOvBY Tout f% io*% 7 20-9 45 
drfTvmar-mtr 1 45-4 30 
LA PORTE DES ETOILES (SPECIAL) (O) D O L B Y d*»» 2 00 
KISSOF OEATH (13*) DOLBY Tout l M t o « t 7 30-9 55 
a«vmi»m»f 5 00 
LE CAILLOU & LE PINGOUIN (O) D O L B V 
d-m-m#f.m*f 1 15-3 10 
BAD BOYS (13*) DOtB Tout i#t tov t 9 50 d*m.m«r-m«r 1 50 
ROB ROY VF (O) DOLB * Tout « t to«t 7 00 
dtfTvnitr.mcr 4 25 
CHIEN D ELITE (O) DOlBv Tout « 1 t ô t 7 25-9 25 
d.m 4 50 m|( .n«i 2 004 50 
JEFFERSON A PARIS (O) DOLBY Tout » t tOKi 7 05-9 50 
d*nmar-rrw»r 1 30 4 15 

LAVAL 
1600 Le Corbusier 688-7776 

WHILE YOU WERE SLEEPINO (O) DOLBY 
ToutictjOurt 150-4 20-7 10-9 2 5 
TOP OOO (G) D O L B Y 
Tout i * t |Ou ' t 1 0 5 - 3 10-5 15-7 2 0 - 9 2 5 
JEFFERSON A PARIS (G) D O L B Y 
Tout let jourt 1 00-3 5 0 4 40-9 3 0 
FORREST GUMP V F (G) D O L B Y 
Tout I t t |Ourt 4 1 0 4 50-9 3 5 
PEBBLE A THE PENOUIN (O) OOLBV 
Tout 'e t iou ' t 1 2 4 5 
GAZON MAUDIT (13*) D O L B Y 
Tout i t t |our t 2 0 3 4 30-7 05-9 4 0 
CHUTE LIBRE (13*) D O L B Y 
Tout let |Ourt 1 4 5 - 4 15-7 05-9 2 0 
BASKETBALL DIARlES (13*) 0 » \ B » 
Tout i t t t o u t 2 40-5 00-7 3 S 9 50 
ROB ROY V F (G) D O L B Y Tout t t |Ou»t 4 0 0 4 45-9 30 
LE CAILLOU A LE PINGOUIN (G) D O L B Y 
Tout I t t jourt 1 2 4 0 - 2 2 0 
CMIEN DELITE (G) D O L B Y 
Tout i t t jourt 1 0 5 - 3 10-5 15-7 2 0 - 9 2 5 
OOOFY MOVIE (G) D O L B Y 1 00-3 00-5 00-7 0 0 
FORREST GUMP (G) D O L B Y Toj t t t t o * t 0 0 0 
DON JUAN DE MARCO (G) D O L P Y 
Tout i t t jou't 2 30-4 55-7 25-9 4 5 
ROB ROY (O) DOxBY Tout i t t |Out 1 15-4 0 0 - 6 50-9 35 
LA PORTE DES ETOILES (G) (SPECIAL) d«n 2 0 0 

CAR. ANGRIGNON 
7077 bou l . Newman 366-C INE 

GAZON MAUDIT (13*) DOLBY Tout i t t to«t 7 30-9 55 
di/rvrné'-Hur 4 00 
LE CAILLOU A LE PINGOUIN (G) DOlBv d«rwntf^n»r 2 10 
ROB ROY (O) DOLBY Tout i t t t ô t 0 55-9 55 
r~taf-m*' 4 20 
PEBBLE A THE PENOUIN (O) DOLBY I M M H B T 2 05 d*« 4 20| 
BASKETBALL DIARlES (13*) DOlBv 
Tout «tt to i f t 7 10-9 15 d«Tvm»f.m*f 2 154 30 
CHIEN O ELITE (O) DOLBY Tout i t t t O * t 7 40-9 45 
0i*r mir-mtr 2 30-4 40 
WHILE YOU WERE SLEEPINO (G) DOlBv 
Tout i t t t o * t 7 45-10 00 dtirwTwjf^t* 2 30-5 00 
GOOF Y MOVIE (O) DOLBY Tout i t t t o t t 7 15 
dm-mif -T i t r 2 15-4 15 
OUTBRE AK (O) D O L B V Tout t t t o * l 9 10 
WHILE YOUWERE SLEEPING (G) DOLBY 
Tout i t t t o * t 7 CS-9 25 9 * M n i f - w 1 30-4 00 
FORREST OUMP (G) DOcBY Tout « t toirt 7 00 
d"Twnt ' -mtr 1 40 
ROB ROY V F (G) Tout t t t O * t 9 40 d«m-T>»f.m»f 4 15 
DON JUAN OE MARCO (O) D O L B Y Tout t t to»t 7 10-9 20 
0wrt4O5 rm'-rntr 2 00-4 05 
LA PORTE DES ETOILES (SPECIAL) (O) DOLBY » m 2 00 
TOP OOG (G) DOlBv Tout t t t a * 7 20-9 25 
d*rvm»f-T»f 2 20-4 25 
STARGATE (SPECIAL) (G) DOLBY d m 2 00 

FAMOUS PLAYERS 8 
185boul. Hymus(Pointe Claire) 697 8095 

BASKETBALL DIARlES (13*) DOLBY 
Tout t t towt 7 00-9 25 dtrvmar 2 10-4 30 
DESTINY TURNS ON THE RADIO (O) DOLBY 
T o u t t t t o t f t 6 45-915 d m 4 20 ma» 2 00-4 20 
ROB ROY (O) DOLBV Tout t t t ô t 7 10-9 50 
d*n4 30 m e 1 30-4 30 
DON JUAN DE MARCO (O) D O L B Y Tout t t t ô t 7 20-9 50 
dtfrvmtr 1 40-4 00 
STARGATE (SPECIAL) (O) DOlBY d m 2 00 
TOP DOO (G) DOLBY Tout t t tO*t 7 25-9 30 
d m - m i r 1 10-3 15-5 20 
STARGATE (SPECIAL) (O) DOlBY dm 2 00 
OOOFY MOVIE (O) DOLBY Tout t t t o r t 7 15 
d<nvm*f 1 15-3 15-5 15 
JEFFERSON IN PARIS (O) DOlBY Tout t t t o * t 9 10 
WHILE YOU WERE SLEEPINO (O) DOLBY 
Tout t t t o * t 7 05-9 30 d*wmtr 4 50 
PEBBIE A THE PENOUIN (G) DOLBY dm-mtr 1 00-3 00 
WHILE YOU WERE SLEEPINO (O) OOLBV 
Tout i t t t o f t 7 45-10 00 dirrwrujr 1 00-3 15-5 30 

RÎTI 
L E M I R A I 
0 4 8 0 b o u l Lacorclalrt» 

3 2 4 - C I N E 
FRENCH KtSS ( G ) D O L B < T o u t t t t o t » 7 00-9 30 
ûm 2 00-4 30 
TOP DOO (O) D O L B Y Tout t t t o * t 7 30-9 30 
0 * m 30 3 30-5 30 
WHILE YOUWERE SLEEPINO (O) DOLB Y 
Tout >»t to« t 7 05-9 35 dm 2 05-4 35 
JURY OUTY (O) DOLBY Tout t t t ô t 7 15-9 1 5 
PEBBU A THE PENOUIN ( O ) DOLBY dm 1 15-3 15-5 15 
THE CURE (G) DOlBY Tout t t t o * t 7 25-9 25 
d m 1 2 5 3 25 5 25 

••y.-. y 

r . • 

JOURS AVANT L'IMPACT 

) 

cinéRABAis fêHŒgM Wmâ 
P o u r i n f o r m a t i o n s , a p p e l e z 8 4 1 9 - d o 1 1 h O O o 2 2 h O O 

D É C A R I E 849 Fil M 
D U 5 AU. 11 M A I 1995 

B E R R I 819FILM 
1280. rue S*-Denis 

BON BAISER OE FRANCE (v française) 
(G) • 1.30-4:00-7.00-9:30 
Laisaei-patsef rc fuses  
BAISER DE LA MORT (LE) (v. française) XT 
(13 ans) • 2:00 - 4 15 - 7 00 9 15 
ELDORADOivo française) * 
1 30 • 4 00 - 7 00 • 9:213 
MAUVAIS GARÇONS (v française) 
( I 3 a n s ) * 1 45 - 4 15 - 7 00 - 9 30  
DOLORES CLAIBOFNE (v. française) (16 ans) 
1 30-4 15-700 
C EST UN TOUR DE DESTINY (v française) 
9 30 
B R Q S S A R D 8 4 9 - F I L M " " 

Mail Cfmmplaln - 6 6 0 0 . boul. Taschereau 

CHIEN D ELITE (v. française) * 
Sam.ef Dim : 1.45 • 3:45 • 7:15 « 
Sem : 7 15- 9 30 

9 30 

FORREST GUMP (v française) (G) 
Sam. elDim 1 30 • 4.00 • 7.00 • 9:30 
Sem 7 00-9 30 
BAD BOYS (Y o. anglaise) ( 13 ans) * 
Sam.ef Dim.: i 30-3 50• 7 00 • 9 25 
Sem 700-9:25 

C A R R E F O U R L A V A L 
2 3 3 0 . boul Le Carrefour 849 FILM 
LEGENDES D AUTOMNE (v française) (G) 
Sam . Dim Mar el Mer 1 30 • 4:10 • 6 50 • 9:15 
Ven , Lun ef Jeu : 6:50-9 15  
BAISER DE LA MORT (LE) (v. française) (13 ans) • 
Sam Dim Mar et Mer - i 30 • 3 30 • 5 30 • 7 30 
• 9 30 Ven , Lun et Jeu 7:30 ; 930  
FRENCH KlSS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam . Dim . Mar. et Mer.: 2:00 • 4:30 • 7 00 • 9.20 
Ven. Lun el Jeu 7 00 - 9 20 
Laissei-passer refus—  
MAJOR PAYNE (v. française) (G) 
Sam . Dim . Mar. el Mer.: 1 45 - 4:00 • 7:10 • 9 20 
Ven , Lun. et Jeu.: 7:10 « 9:20  
A LA FOLIE (v o française) j 16 an») • 
Sam.. Dim . Mar. el Mer.: 1 40 - 3 35 - 5:30 - 7:25 
930 Ven, Lun et Jeu.: 7:25 -9:30  
BAD BOYS (v o. anglaise) ( 13 ans) 
Sam . Dim Mar et Mer : 1 50 • 4 30 • 7 00 - 9 25 
Ven . Lun et Jeu.: 7 00 - 9 25 

B O U C H E R V I L L E 4t<M>404 
Autoroule 20 sortie Boul Mo 
DON JUAN 0EMARCO (v. française) (G) * 
Sam . Dim. Mar. et Mer 1:4S-4:1S-7:15-9-10 
Ven , Lun et Jeu 715- 9 10  
BON BAISER OE FRANCE (v française) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer : 1.40 • 4:15 - 7:00 -
9.20 Ven. Lun. et Jeu.: 7:00 -9:20 
Laisse/ passer refuses  
CHUTL LIBRE ^ tr j nça i i e , , 13 ans. • 
Sam . Dim . Mar. et Mer 1 45 - 4:20 - 7 10 - 9 20 
Ven , Lun. et Jeu.: 7:10-9:20 
BAISER DE LA MORT (LE) (v. française» 
(13ans) * 730-9:30 
MAJOR PAYNE (v française) (G) * 
Sam.Qim.Mar et Mer 1 30 - 3 30 - 5 30 
MAUVAIS GARÇONS (v. française) (13 ans) • 
Sam. Dim.Mar el Mer 1 40 - 4 15 - 7:00 - 9:15 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 915  
FEMME FRANÇAISE (UNE) (v o. française) (O) 
• Sam . Dim. Mar. et Mer - 1 30 - 3 30 • 5 30 • 
7:30 - 9 30 Ver . Lun et Jeu : 7 30-9 30 

E N T R E - V I L L E 849-MIM /J\ L 

2001. Université .Station Métro Me Gili \Z/ 
L EPIDEMIE (v française) 
Sam et D m : 1-00-7 00 Sem 7 00  
ClRCLE OF FRIEN0S (v o anglaise) (G) 
4:00-9 30  
VILLAGE OF THE DAMNEO Ivo. anglaise) 
Sam el Dim 1 00 - 3 00 - 5 00 • 7 00 • 9:15 
Sem : 3:00 • 5:00 • 7:00 • 915  
SEN2A PELLE (vo s-t. français)(G) 
Sam et Dim 1 05 • 3 05 - 5 05 - 7 05 • 9 05 
Sem 3 05 - 5 05 -7:05-905 MÀDNESS OF KING GEORGE (v o. ang la i se ) 
(G) Sam. et Dim 1 3 0 - 4 0 0 - 7 0 0 - 9 3 0 
Sem 400 • 7:00 • 9:30 
BEFORE THE RAIN (v.o S.-t. français) 
(13 ans) Sam et Dim 1 30 - 4 00 - 7 00 - 9 30 
Sem : 4 00 • 7:00 • 9 30 INDIEN DANS LA VILLE (UN) (v O. trançailt ) 
(G) Sam etDim 1 00 -300- 500- 700 
Sem 3 00 • 5 00 • 7 00 
CURE (THE) (v.o. anglaise) (G) 930 
MURIEL S WEDDING (v.o. anglaise) (G) 
Sam el Dim 1 00 • 3:10 • 5:20 • 7:30 - 9 40 
Sem 3 10-5 20 -7 30 • 9 40 
TAK TAK (v.o s -t français) (G) 
Sam et Dim 1 00 - 3 00 • 5 00 • 7:00 - 9:15 
Sem : 3 00 • 5O0 • 7 00 - 9 1 5  
L APPAT (v.o. française) (13 ans) 
Sam al Dm . 1 00 • 4 00 • 7 00 • 9:25 
Sem 4 0 0 - 7 0 0 - 9 25 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basiliaire 1 8 4 9 F I L M 

A LA FOLIE (v.o. française) (16 ans) • 
1 00 • 3 05 • 5..10 • 7 20 - 9:30  
FEMME FRANÇAISE (UNE) (v o. française)(G) 
e 1 00-3 05-5 10 -720-930  
FARINELLI (v o franç««««) ( 1 3 ans) • 
1 30-4 1 0 - 7 0 0 - 9 1 5 
NOUS ETIONS GUERRIERS (v françeiae) 
(13ans) 1 3 0 - 4 0 0 - 7 0 0 - 9 2 0 

C R E M A Z I E s i * F I L M 
HbiO rue Si-Dents 

ROB ROY (v française) (G) • 
Sam et Dim 2 0 0 5 0 0 • 8 0 0 Sem 8 0 0 

L E D A U P H I N 849-F i i M 
2396 est. rue Beau bien 

FEMME FRANÇAISE (UNE) (v O française) (G) * 
SametDim 2 00 - 4 00 • 7 10 • 9 15 
Sem :7 10-9 15 
ttOOWAOO (v o françatse) • 7 20 • 9 25 
CAILLOU ET LE «MGOUIN (LE i (v française) (G) 
• Sam elDim 1 30 • 3 15-5.00 

LOUEZ UN CINEMA 
POUR VOS ASSEMBLEES. 

TÉLÉPHONEZ AU (514) 374-7440 

D E C A R I E 
Decarie. coin Vczma 
ROB ROY (v o. anglaise) (G) i 
Sam et Dim 1 00-3:45-6 30 
Sem 6 30-9 15 

915 

TOP OOG (v.o anglais*) 
Sam. et Dim : 1 30 - 3.30 - 5 30 • 7:30 • 930 
Sem 7 30- 9 30 

E G Y P T I E N 849 r u M 
1455. rue Peel l i 

BEFORE THE RAIN (v o s -t. anglais) ( 1 3 ans) 
• 1:45 - 4 30 - 7 00 - 9 25  
ONCE WERE WARRIORS (v o. anglaisa) 
(13 a n s ) * 2 0 0 - 4 . 4 5 - 7 0 5 - 9 20 
E«c. le mercredi 10 mai: 2:00 • 4:45 • 9:20 
Eic. le teodi 11 mat: 2:00 - 4:45 • 9:30  
BANDIT OUÊÊN (v.o anglaise) a 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9 30 

L E F A U B O U R G 8 4 9 - F H M 
1 6 1 6 ouest, rue Ste-Cathennc 

FRENCH KlSS (v.o. anglaise) (G) Dolby THX 
200 -4^ -7 .00 -935 Laasej^aaaarrefuses 
BURNT BY THE SUN (v.o anglaise) (G) Ooiby 
THX 1:30-4:10-6:50-9:30 
BAD BOYS (vo anglaise) (13 ans) * 
130-4O0-7O5-930 
Eic lememeoNIOma»: 1:30-400 9 » 
PMEST (v.o. angfaèea) (13 ans) * 
1:50-400-7 10-9.1Ô 
Exc. le dimanche 7 mai: 4 00 - 7:10 • 9:10 
Eic le jeudi 11 mai: 1 50-400-9 10 

G A L E R I E S L A V A L 8 a i y n » M 
1 5 4 5 . boul Corbusier 

NOUS ETIONS GUERRIERS (v française) 
(13 ans) • Sam . Dim.. Mar et Met.- 2O0 • 4:25 -
7 10-925 Ven , Lun et Jeu. 710 • 9 25 
FEMME FRANÇAISE (UNE) (v.o. française) (G) • 
Sam.. Dtm.. Mar. et Mer.: 1 05 • 3 10 • 5:15 • 720 • 
9:35 Ven , Lun et Jeu 7:20 • 9:35  
MAUVAIS GARÇONS (v. française) (*3 ans) * 
Sam . Dim Mar. et Mer.: 2:10 • 4.30 • 7.05 • 930 
Ven . Lun. et Jeu.: 7 05 • 930  
BON BAISER DE FRANCE (v. française) (G) a 
Sam . Dim.. Mar. el Mer.: 2:10 • 4:30 - 7.05 • 9:30 
Ven.. Lun. et Jeu : 705-9:30 
L aissez-passer refuses  
VILLAGE OF THE DAMNED (v.o. anglaise) * 
Sam Dtm. Mar. et Mer : 1 05-3O0-5 00-7 00 
900 Ven , Lun et Jeu : 7Q0-9 00  
DESTINY TURNS ON THE RADIO (v.o anglaise) 
* Sam Dim. Mar et Mer.: 400-9 25 
Ven , Lun. et Jeu: 9:25  
C EST UN TOUR DE DESTINY (v française) * 
Sam . Dim . Mar et Mer.: 1 30 • 7 00 
Ven , Lun et Jeu..700  
KlSS OF DEATH ivo anglaise)(13 ans) e 
Sam.. Dirr. . Mar. et Mer : 1 00 • 3 05 • 5:10 • 7:15 -
9 20 Ven Lun et Jeu : 7 15-9:20 
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) • 
Sam D.m . Mar. et Mer . 1 00 • 3 05 • 5.10 - 7:15 
9 20 Ven. Lun. et Jeu 7:15-9:20 

L A C O R D A I R E 7 377 JOOO 

Co«n Lacordaire el Des Grande» Prairies 
VILLAGE OF THE DAMNED (vo. anglaise) • 
Sam. et Dim 1 15-3 15-5 15-7.15 • 9 1 5 
Sem 7 1 S 9 1 5 Couche tard Ven et Sam 1100 
DESTINY TURNS ON THE RADIO (v.o. anglaise) • 
Sam. et Dlm: 1 00-7.00 Sem 7 00 
Couche tard: Ven. e» Sam.: 11 40 
OUTBREAK (vo. anglaise) « 
Sam el Dim 3 10-9 10 Sem: 9 10  
DON JUAN DEMARCO (v.o anglaise) (G) * 
Sam. et Dm 1 00 - 6 00 - 7 45-9.30 
Sem 7 45 - 9 30 Couche tard Ven et Sam 11 20 
ROB ROY (v.o anglaise) (G) • 
Sam et Oim 2 15 • 4 45 • 7 15 • 9 45 
Sem 7:15-9-45  
KISSOF DEATH (vo anglaise) ( 13 ans) a 
Sam. et Dtm : 5:10 • 7 30 • 930 
Sem 730 • 9 30 Couche lard Ven et Sam i l 30 
A GOOFY MOOVIL (v o anglaise) (G) • 
Sam el Dim 1 00-3 10-5 30 Sem 6 00 
CAILLOU ET LE PINGOUIN (LE) (v française») 
(G)^ Sam et Oim 12 45 - 2 45 - 4 20 Sem 600 
CHIEN D ELITE (v. française) • 
Sam.etDim 1 10 • 3 1Ù • 5 10 • 7 10 - 9 00 
Sem 7 10 - 9 00 Couche tud Ven et Sam 11 00 
BAD BOYS (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dtm 100-320-7 10 - 9 » 
Sem 7 10 - 9 30 Couche tard Ven et Sam 1145 

L A N G E L I E R / 5 5 5 5 5 1 

Canelour Lanuciicf 
MAJOR PAYNE (v. française) (G) • 
Sam. el Dim: 1:00 - 5 20 - 7 15 Sem 7 0 5 

L EPIDEMIE (v. française) • 
Sam et Dtm : 2:55 • 9 15 - Sem 9 15 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:40 
BAISER DE LA MORT (LE) (v f 'nçaise) 
(13 ans) e Sam et Dtm 3 05-9 20 
Sem 9 20 Couche tard: Ven et Sam : 1 1 20 
C EST UN TOUR DE DESTINY (v. française) • 
Sam et Dtm 1 00 - 5 05 - 7 15 Sem 7 15 
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) * 
Sam et Dim : 1:15 • 3:15 • 5 15 • 7 20 • 9 25 
Sem 7 20-925 Couche tard Ven el Sam 1 1 20 
CHUTE LIBRE (v. française) (13 ans) • 
Sam el Dtm 1 05 - 305 • 5 05 • 705 • 9 05 
Sem 705-9 05 Couche tard Ven el Sam 1 1 05 
MAUVAIS GARÇONS (v. française) ( 13 ans) 
Sam elOim 1 00-320-7 10-920 
Sem : 7 1 0 . 9 20 Couche tard Ven et Sam. 1 1 40 
BON BAISER DE FRANCE (v française) (G) • 
Sam el Oim 1 10 - 3 30 • 7 00 • 9 10 
Sem 7 00-9 10 Coucha tard Ven. et Sam 1120 
Lerssex-paseer refuses 

L A V A L 2 0 0 0 849 F I L M 

Centre 2 0 0 0 . 3195 ouest, bout St-Martin & 
DOLORES CLAIBORNE (v française) (16 ans) * 
Sam. etDim 1 30 • 4 00 • 7 00 - 9 30 
Sem 7 0Q.9 30  
L EPIDEMIE (v française) Sam et Dtm 1 45 • 
4 15- 7 10-9 35 Sem 710-935 
L O N G U E U I L 849-FILM 
Place Longueur - S25 ouest rue St Laurent 

C EST UN TOUR DE DESTINY (v française) 
Sam et Dtm 2 00 • 4 30 • 7 00 - 9 20 
Sem : 7 00-9 20  
L EPIDEMIE iv française) 
Sam et Dtm 1 30 - 4 00 / 00 Sem : 7 00 
ROB ROY (v française) (G) 9 30 

P L A C E A L E X I S N I H O N m 
M e l r o Atwatèr 8 4 9 - F I L M V&r 

DANCE ME OUTSIDE (v o anglaise) (G) • 
1 40 . 3:35 - 5 30 - 7:30 - 9 30  
KlSS OF DEATH (v o anglaise) (13 ans) • 
2 00 - 4 25 - 7 00 - 9:20  
VILLAGE OF THE DAMNED (vo anglaise) • 
1 30 - 3:30 - 5:25 - 7 25 - 9 25 
P L A C E L A S A L L E 12 

DoUCrWpe»ft6«M0fo« 849 FILM 

MAUVAIS GARÇONS (v. française) (13 ans) • 
Sam.. D.m. Mar. et Mer.. 1 00 • 3:45 - 7.00 • 925 
Ven., Lun. el Jeu. 7 00 - 9:25  
VILLAGE OF THE DAMNEO (v o anglaise) • 
Sam Dim.. Mar et Mer.. 1:25-3:25 - 5.25- 7 35 
• 945 Ven., Lun. et Jeu : 7 35 • 9:45  
BAISER DE LA MORT (LE) (v. française) 
(13 a n s ) * Sam.. Dtm. Mar. et Mer 1 20 - 3 55 
- 7 O 5 - 9 2 0 Ven , Lun et Jeu 7 05 • 9 20 
JURY DUTY (v.o. anglaise) * 
Sam Dim . Mar et Mer 1 20 • 3:20 - 5 20 - 7 20 
Ven., Lun. et Jeu : 7 20 m 

DOLORES CLAIBORNE (v.o. anglaise) (16 ans) • 
9 1 5  
FRENCH KtSS (v o anglaise) (G) * 
Sam . Dim . Mar et Mer 1:00 • 4 05 • 6 50 • 9 35 
Ven . Lun et Jeu 6 50 • 9:35 
Latssez-peseof refuses  
BON BAISER DE FRANCE (v. française) (G) • 
Sam.. Dim . Mar. et Mer 1 15 • 4:20 - 6:55 - 9 35 
Ven.. Lun. et Jeu 6:55 - 9:35 
Laissez-oasser refuses  
KlSS OF DEATH (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam . Dtm.. Mar. et Mer 1:25 - 4:00 • 7:10 • 9:40 
Ven., Lun et Jeu.: 7:10 - 9:40  
BAD BOYS (v.o anglaise) (13 ans) a 
Sam.. Dlm.. Mar. et Mer.: 1 30 - 4:00 - 7 00 - 9.25 
Ven., Lun et Jeu : 7 00 • 9:25  
L EPIDEMIE (v. française) S 
Sam . Dim.. Mar. et Mer : 1:10 - 3 45 - 6 45 • 9 1 5 
Ven., Lun. et Jeu.: 6:45 • 9:15  
DON JUAN DEMARCO (v. française) (G) * 
Sam . Dtm . Mar. et Mer : 1 05 - 3 00 • 5 00 - 7 1 0 
•9:10 Ven, Lun. et Jeu.: 7:10-910  
MAJOR PAYNE (v. française) (G) * 
Sem , Dim , Mer el Mer 1 0 5 - 3 1 0 - 5 1 5 
DESTINY TURNS ON THE RADIO 
(v o anglaise) • 7 15-930 
DOLORES CLAIBORNE (v française) (16 ans) 
* Sam. Dtm . Mar et Mer 4 05-9:05 
Ven.. Lun. et Jeu : 9 05  
C EST UN TOUR DE DESTINY (v. française) • 
Sam.. Dtm.. Mar. et Mer.: 1:10-6.45 
Ven.. Lun. et Jeu.: 6:45 

F I L M 
C O T E - D E S - N E I G E S 
6700 Cote-des-

KlSS OF DEATH (v o anglaise) (13 ans) • 
Sam . Dtm. Mar. et Mer 1 45 -4 :10 -705 -9 20 
Ven , Lun. e< Jeu: 7:05 - 9:20  
DON JUAN DEMARCO (v.o. anglaise) (G) * 
Sam . Dim . Mar. et Mer 1 30 • 3 25 - 5 20 • 
7 20-9 35 Ven , Lun et Jeu : 7 20 • 935 
ClRCLE OF FRIENDS (v.o. anglaise) (G) e 
Sam . Dim . Mar et Mer 1 40 - 4:15 - 7 15 • 9 30 
Ven a Lun et Jeu : 715 • 930  
BAD BOYS (v o. anglaise) (13 ans) * 
Sam . Dtm.. Mar et Mer 1 50 - 4 20 • 7 00 • 
9 35 Ven.. Lun. et Jeu. 7:00 . 9 35  
FRENCH KlSS (v.o. anglaisa) (G) « 
Sam. D im. Mar. et Mer 2.00 • 4:30 • 7 00 • 
9:25 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9.25 
Latsse*-passer refusés 
WHILE YOU WERE SLEEPING (v.o anglaise) 
( G ) * Sam . Dtm . Mar. el Mer 1 4 5 - 4 20-
7 10-9:25 Ven.. Lun et Jeu.: 7:10 • 925 
VILLAGE OF THE DAMNEO (v.o anglaise) e 
Sam . Dim . Mar. et Mer 1 3 0 - 3 3 0 - 5 2 5 -
7:25-9 30 Ven . Lun. et Jeu 7 25 • 9 30 

P O I N T E - C L A I R E 849 Fit M 
6361. l 'ans C j ' i . i d i e n n e 

ClRCLE OF FRIENDS (v.o. anglaise) (G) • 
Sam Dim . Mar et Mer 1 45 - 4 15 • 7 00 
9 15 Ven. Lun et Jeu . 7 0 0 - 9 15 
BAD BOYS (v.o. anglaise) (13 ans) e 
Sam.. Dim . Mar. et Mer.: 2:00 -4:30- 7:00 • 
9 30 Ven., Lun. et Jeu: 7:00 - 9:30  
CURE (THE) (vo. anglaise) (G) # 
Sam D.m Mar et Mer.- 4:15 • 9:15 
Ven . Lun. et Jeu : 9:15  
JURY DUTY (v.o. anglaise) e 
Sam Dtm . Mar. et Mer 2 15 -715 
Ven. Lun et Jeu 7 15 
VILLAGE OF THE OAMNED (v o anglais*) • 
Sam . Dim . Mar. et Mer 1 30 i 25 • 5 20 • 
7 15-3 10 Ven . Lun et Jeu 7 15 - 9 10 
FRENCH KlSS ( v o anglaise) (G) e 
Sam . D.m Mar. et Mer 1 30 - 4 00 - 7 00 -
9 30 Ven . Lun et Jeu 7 00 - 9 30 
Lalssei-passer refuses  
KlSS OF DEATH (v.o. anglaise) (13 ans) e 
Sam . Dtm. Mar. et Mer 2 0 0 - 4 2 5 - 7 0 0 -
9 25 Ven . Lun. et Jeu 7 0 0 - 9 2 5 

SON OKHlAi 

L ' É T É C O M M E N C E A V E C U N BAISER 
"TENDRE, INTELLIGENT ET SEXY... 

I tor Tr<wrt. R O I I I M : M O N ! 

M f B O R . A N K l V I N K l 1 N t: 

i\mynL\V»iaVFk.VSD\\ 

.JJ*n>te<> 
«mieafrs%*»<drfR!MHkhN 

LAISSEZ PASSER REFUSÉS 

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRE CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 

I 
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LE FESTIVAL 
DE LA SANTÉ 

D I M A N C H E , 2 1 M A I 1 9 9 5 
Par t i c ipez à vo t re ac t iv i té favor i te 

VELO (35 km approx.) OU 

PATIN à roues alignées (5 km et 20 km) OU 

MARCHE (5 km ou 10 km) OU 

COURSE (10 km) 

R T\ rco n empru ntant les rues de Montréal 

Un avion ultra-léger s'abîme 
dans le Richelieu : deux morts 
G E O R G E S L A M O N 

LES INSCRITES RECEVRONT : : ï$££££L* ° médaille * l'arrivée 
° l*gcr goûter à Parrtvée 

D E R N I È R E J O U R N É E P O U R V O U S I N S C R I R E P A R L A P O S T E P 
Le lai t . 

vachement M E T R O 
meil leur! 

TVR 

CITE 

C M C 730 s» XBUK ONAYA 

FORMULAIRE D' INSCRIPTION fS.V.P.en lettres moulées) 
(une seule inscription par formulaire) 

Nom: Prénom: 

C o c h e r la e n s r a p p r o p r u « .1 r.u t ivit . t h u i s i c 

F r a i s d ' i n s c r i p t i o n ( t a x e s i n c l u s e s ) 

Adresse:. # Ville: 

Province: Pays: C o d e postal : 

Téléphone: L _ l Date de naissance: 
jour Mot» Année 

Sexe: 

r~] J'ajoute 4$ (poste & manutention) pour obtenir le chandail et le sac du 
participant par la poste. Ces frais d e 4$ sont pour une seule 
Inscription. 

• J'irai chercher le chandail et le sac du participant lors du Salon de la bonne 
forme qui aura lieu au Complexe Desjardins du 17 au 20 mai 1995. 

Dès réception de votre formulaire, nous vous ferons parvenir votre 
confirmation et tous les détails reliés a votre participation au Festival. 

Date limite pour inscription par la poste : 10 mai 1995 

Adulte I 5 n Tarif 

Par b poste (Mvtfb 10 mri): 
Au salon: 
Randonnée V64o 
S km patin à roues alignées 
20 km patin à roues alignées 
10 km course 
10 km marche 
5 km marche 

Tarif familial : 2 adultes / 2 enfants ( 15 ans & -) 
Pour le tarif familial, envoyer tous les formulaires 
dans le même envoi, (photocopies acceptées) 

Chèqu» à l'ordre de: F F S T I V A L D E L A S A N T É 
C ? 1 5 7 0 . S u c e B Montréal (Québec) H3B 3L2 

* Aucun chèque postdaté 

I N F O : 
B E N E V O L E S D E M A N D E ( E ) S ( c h a q u e b é n é v o l e r e c e v r a u n t - s h i r t ) ( 5 | 4) 879-i 027 

• Un avion ultra-léger qui ve­
nait de décoller de l 'aéroport 
municipal de Richelieu, s'est abî­
mé, hier vers 11 h, dans les eaux 
de la rivière Richelieu, au bassin 
de Chambly à Saint-Mathias-sur-
Richelieu, causant la mort de ses 
deux occupants. 

Il s'agit de Bruno Leblanc, 35 
ans, de Richelieu, pilote instruc­
teur à l'aéroport de Richelieu, et 
d'un ressortissant belge âgé de 
25 ans, en vacances au Québec 
pour trois semaines et dont on 
n'a pu connaître l'identité, les 
autorités consulaires belges de­
vant être avisées au préalable. 
Ce sont elles qui se chargeront 
de prévenir la famille de la victi­
me. 

Selon des témoins, pour une 
raison encore inconnue, l'appa­
reil aurait soudainement perdu 
une aile à la suite de manoeu­
vres de tourno iement , provo­
quant sa chute en vrille. Secouru 
immédiatement par des pécheurs 
sur les lieux, Leblanc a été resca­
pé, mais devait subir un arrêt 
cardiaque durant son transport à 
l 'hôpital du Haut-Richelieu. Il 
n'a pu être maintenu en vie. 

Quant à son compagnon, il est 
possible qu' i l soit mort noyé, 
puisqu'il n'a été dégagé de l'ap­
pare i l , reposant dans qua t re 
pieds d'eau, qu'environ 30 minu­
tes après l'accident. Ce retard est 
attribuable au fait que personne 
n'était au courant de la présence 
de ce passager. Après vérifica­
tion auprès des autorités de l'aé­
roport, les policiers de la Sûreté 
du Québec ont appris que deux 

Petit budge t? Gros raba is a 
c e n t r e d e 

7A 

DU MERCRED110 MAI AU DIMANCHE 14 MAI 
Choix de vêtements 

pour enfant 
Certaines tailles seulement sont 
offertes. Nos prix ord. 7,99 $ 

et moins. Quantité : 200. 
Superprix 

79 

Choix de jupes 
pour femme 

Quantité : 100. Notre prix ord. 48 $. 
Solde 24,99 $. 

Superprix 

6»»$.. 

Assortiment de pantalons 
en molleton pour femme 

Notre prix ord. 9,99 $. 
Solde 4,99 $. ! 
Superprix ! 

339$*. 

Assortiment de 
tee-shirts pour femme 

Quantité : 50. 
Notre prix ord. 19,99$. Solde 9,99$. 

Superprix 

Sélection de gilets 
Great Lake pour homme 

Notre prix ord. 45 $. 
Solde 19,99$. 

Superprix 

Assortiment de lingerie 
Frivole Expression 

Quantité : 50. Notre prix ord. 52 $. 
Solde 34,99$. 

Superprix 

7 « $ * 

Sélection de robes 
pour femme 
Quantité: 100. 

Nos prix ord. 39,99$ à 80$. 
Superprix 

Choix de pantalons 
Pandietti pour homme 

Quantité : 50. Notre prix ord. 
29,99 $. Solde 14,99$. 

Superprix 

399$.. 

LES ARTICLES MARQUÉS EN VERT NE PEUVENT ÊTRE COMBINÉS À AUCUNE AUTRE RÉDUCTION 

, premier* servisl Le ctmîx «les tailles «m tsiititm, 
vanie* îerm««. Pas tréeiumoe « I «le mmtocœvemmm 

Le Cent re de l iquidat ion m o d e 
4 9 0 8 , rue J e a n - T a l o n O u e s t 
( E n t r e D o c n r i c et V i c t o r i a , d u c ô t é S u d ) 

H e u r e s d'ouverture : 
L u n d i , mard i et mercred i 
9 h 30 à 18 h; 
J e u d i et vendredi : 
9 h 30 à 21 h; 
S a m e d i : 

Tél . : 739-6670 

4006 

PHOTO ROBERT NADON, Là Presse 

Serge Lemire, du Bureau oe la sécurité des transports du Canada, 
à côté de l'aile brisée de l'avion, croit que la construction de tels 
appareils devrait être obligatoirement contrôlée. 

personnes se trouvaient à bord 
du petit appareil. C'est alors que 
les recherches ont été entrepri­
ses. 

Comment expliquer ce bris 
d'une aile ? Le surintendant ré­
gional des opérations au Bureau 
de la sécurité des transports du 
Canada, Serge Lemire, arrivé sur 
les lieux, reconnaît que de pareis 
accidents peuvent survenir, peut-
être à la suite d'une surcharge 
de l'appareil, d'une défaillance 
du pilote, voire du trafiquage 
d'une aile. L'enquête devrait le 
déterminer. 

Rappelons que l'an dernier, 
quatre personnes avaient trouvé 
la mort à la suite d 'accidents 
mettant en cause des appareils 
de ce type. En janvier dernier un 
pilote avait également trouvé la 
mort à Richelieu. 

M. Lemire rappelle que Trans­

ports Canada considère le vol 
avec ce type d'appareils comme 
un sport, ce qui implique qu'au­
cune inspection n'est vraiment 
requise pour ces avions, d 'où 
peut-être plus de risque d'acci­
dents. «La réglementation de la 
construction est laissée libre, a-t-
il ajouté, et on n'impose aucun 
suivi à ce sujet. Les pilotes n'ont 
vraiment aucune protection avec 
cet équipement. » 

Il a fallu faire appel à des 
membres de la sécurité publique 
de Richelieu-Chambly pour sor­
tir le petit appareil de l'eau, à 
environ 200 mètres de la route 
133, au Parc des voiles. 

L 'av ion a f i n a l e m e n t é té 
transporté dans un hangar de 
l'aéroport de Richelieu pour y 
être inspecté. On devrait ainsi 
pouvoir déterminer la cause du 
bris de l'aile à l 'origine de sa 
chute. 

Découverte d'une cache 
de dynamite des Helis 
M A R C E L L A R O C H E 

• En mettant la main sur 103 
bâtons de dynamite enfouis dans 
le sol encore gelé, sur un terrain 
boisé et isolé de la région de La-
rouche, au Saguenay, les poli­
ciers de Chicoutimi sont con­
vaincus d'avoir découvert une 
cache provinciale d'explosifs ap­
partenant aux Hells Angels! 

Cette quan t i t é i m p o r t a n t e 
d'explosifs, vraisemblablement 
destinés à alimenter la guerre 
opposant depuis quelques mois 
différents gangs de motards , 
dont les Hells Angels et le grou­
pe Rock Machine, pourrait pro­
venir de vols commis à l 'été 
1994 su r des c h a n t i e r s de 
construction du secteur Chibou-
gamau-Chapais, dans le nord-
ouest québécois. 

Les enquêteurs de la Sûreté 
municipale de Chicoutimi sem­
blaient connaître l'existence de 
cette cache d'explosifs depuis un 
certain temps lorsqu'ils l'ont fi­
nalement découverte lundi ma­
tin, près de la petite localité de 
Larouche, à quelques kilomètres 

au nord-ouest de fonquière. Les 
bâtons étaient dissimulés dans 
des sacs de plastique et recou­
verts de mousse. 

Le policier Louis Halle, porte-
parole de la Sûreté municipale 
de Chicoutimi, a indiqué hier à 
La Presse que des explosifs pro­
venant de cette cache de fortune 
aménagée par les motards Satan 
Gards, une filiale des Hells au 
Saguenay, avaient servi lors d'at­
tentats à la bombe survenus à 
Québec et Montréal. 

Les policiers qui s'attendaient 
à trouver entre 300 et 500 bâ­
tons de dynamite ont demandé 
l'assistance des artificiers de la 
Sûreté du Québec. 

Après avoir découvert 103 bâ­
t o n s de d y n a m i t e d e t y p e 
« émulsion » généralement utili­
sés sur les chantiers de construc­
tion de routes, les recherches 
ont dû être temporairement sus­
pendues à cause de la neige et 
du sol encore gelé dans cette ré­
gion. Les recherches reprendront 
dès que la température sera plus 
clémente. 

Sécurité révisée à Mirabel 
après le vol raté d'avions 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Les autorités aéroportuaires de 
Mirabel sont inquiètes à la suite 
de l'intrusion de deux jeunes dé­
linquants qui ont déjoué toute 
sécurité pour aller s'amuser dans 
deux avions en stat ionnement 
sur le tablier de l'aéroport. 

Le directeur général de l'aéro­
port de Mirabel, Yves Proven-
cher, a déclaré hier que tous les 
intervenants seront conviés à 
une réunion prochainement afin 
de réviser les mesures de sécuri­
té pour empêcher que d'autres 
individus puissent pénétrer dans 
une zone interdi te , comme ce 
fut le cas dans la nuit de samedi 
à dimanche. 

« Il faut se questionner et ap­
porter les ajustements nécessai­
res », a précisé M. Provencher. 

Pour ce qui est de l'incident 
de dimanche matin, le rapport 
n'est pas encore achevé et il est 
donc impossible pour le moment 
de déterminer au juste ce qui 
s'est produit. 

Un règlement de Transport 
Canada indique que sur le ta­
blier un avion est la responsabi­
lité de son propriétaire qui doit 
prendre les mesures nécessaires 
pour empêcher toute personne 
d'y pénétrer quand aucun em­
ployé ne se trouve sur place. 

Les autorités reconnaissent 
que cette fois, elles ont été chan­
ceuses car ce ne sont que des 
jeunes assoiffés de sensations 
fortes qui ont sauté une clôture 
de huit pieds, traversé en pleine 
noirceur une t r anchée de 20 
pieds de profondeur avec de 
l'eau, et marché sur plus d'un 

kilomètre sans que personne ne 
les dérange. 

Des policiers de la Gendarme­
rie royale du Canada effectuent 
toutes les 12 heuies une ronde 
du périmètre clôturé de 32 kilo­
mètres. Et non loin des appareils 
visités — l'un de Royal ( aucune 
lien avec Royal Air Marcoc ) et 
l ' au t re d 'Ai r Transa t — il y 
avait une voiture de la GRC, 
mais son occupant ne s'est rendu 
compte de rien. 

C'est un employé d'Air Trans­
at qui a mis fin à la fête des 
deux jeunes évadés d'un centre 
de Rawdon quand il a vu cligno­
ter les feux rouges anti-collision 
sur les ailes du Lockeed 1011. 

Il a demandé à un collègue de 
travail de l'accompagner et une 
fois dans la cabine de pilotage, 
ils se sont rendus compte que les 
boutons de ces feux avaient été 
mis en marche. 

La GRC a été alertée et les 
deux adolescents ont été locali­
sés dans la toilette. 

Selon le vice-président d'Air 
Transat, Philippe Surau, il est 
impossible à des personnes ordi­
naires de faire démarrer un Loc­
keed. Pour pouvoir mettre en 
marche les moteurs, il faut no­
tamment une génératrice. 

Le gros porteur de cette entre­
prise a pu quitter Mirabel com­
me prévu dimanche matin, tan­
dis que le Boeing de Royal a pu 
s'envoler avec quelques heures 
de retard. 

L'avion d'Air Transat n'a subi 
aucun dommage. Chez Royal, il 
faudra apparemment dépenser 
quelques milliers de dollars pour 
faire disparaître complètement 
le passage des intrus. 

Autre témoin au procès St-Laurent 
• Au procès pour agressions sexuelles du psychiatre Claude Saint-
Laurent, la défense a fait entendre un autre expert, hier, qui est 
venu remettre en question la thèse de la Couronne selon laquelle les 
patientes d'un thérapeute sont « sous influence » et n'ont pas leur li­
bre-arbitre pour refuser une relation sexuelle avec lui. 

Le docteur Louis Morissette, psychiatre, a d'abord diagnostiqué 
comme « personnalités border line » les deux patientes de Saint-Lau­
rent qui disent avoir eu des relations sexuelles avec lui pendant des 
années ( ce qu'il nie ). 
11 a ensuite mis en doute le fait que le phénomène de « transfert », 
par lequel un patient projette sur son thérapeute ses conflits non ré­
solus ( et souvent « tombe en amour » avec lui ), n'est pas mesurable 
et n'est pas reconnu unanimement par la communauté scientifique.* 


